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P R E î A C E. 

Nfin les Prêtres de l'Oratoire de Mons, nous 




• * ^ 



i''V ^^^^ venir du fond de la Hollande, une 

\ !mrrr^' Si^ov^{t\Vl,%U leurDoUrinè^^^i la plume 
h' leur Confrère Qucnçl : car pour peu qu'on ay Icu 
. ics ouvrages de ce Fugitif, particulièrement Tinfamc 
; Remontrance ju(iijicaîive ^ fi outragcufc â tout le corps 
d*un tres-IUuftre Magiftrat, que l'on fçait être la 
monftrueufc produdion de cet Ecrivain, Tony rc- 
marque d*abord leur efprit , qui n'cft autre que celuy 
d'erreur, de menfongc , d^obftinaticn , & de prc- 
fomption d'eux-mêmes, joint à un inllgne me'pris de 
ceux qu'ils prennent à parti ,& à une furieufè effron- 
terie de nier les chofes les plus inconteftables. Efprit 
\ 'qui ne les abandonne jamais, & qui eft le propre de 
' ^^cu^ cabale, & qu'ils porteront (elon toute apparence 
r ^au Tombeau , fans que Dieu leurs fafle la grâce de fe 
^ /convertir. * "^^^i^^ 
y-'^è^- Le feul nom de cet Auteur , très- judenient profcrît 
^ ::j)ar le Roy Tres^Chréiien , n'cft pas trop avantageux 

• l'Oratoire de Mons : car il imprime lùr le front de 
>; leur réponfe un caraâcre de réprobation, qui fçroit 

-capable de les faire condamner de tous les bons Ca- 
tholiques , fans entrer davantage en difcuffion, &dan^ 
"-jle détail de leur Doârinc. Le Pre'tre jcan Bauduîr 
.:«auroit même peut-être mieux fait de produire fon 
• ^'galîmarîas , tout ridicule qu'il a paru à Cambray , 

• que d'emprunter une plume auffi décriée que celle de 

• Quenel. . s- « .• . * ' '..\:.r< t" 
Mais comme ce fameux Janfenifte n'eft pas encoj 

' . bien connu de tout le monde , non pltîs qutlcs Prc- 



f i 7 ■ ^ : .\ Digitizedfey GoQgfe 



P R B r A C 
tf es de 1; Oratoire de Mons , que bien loin de cqw^ 
damner leur Dodrînc ,11 s'en trouve tnénie plufîeurs^ 
àtii étaot, ayeuglémeni; pi^venus en kur faveur , s'ef- 
forcent de les difculpcr y il cft ncecfîaire qvic, fans 
> l^^arréter à PAutheur de ce libeljb^ nous Êiffions voit 
la foîbieflfe de leur reponfe , ep dèdouvrant les àégui^. 
fcmens^ les détours^ les faux-^fuyaos 
- çherîcsy dpnt ellecft remplie , & que l^on ne met cft 
pratiquas q ue pour jetter.de la povifiere aux yeux dhaî 
Cmples ,' & faire croire que ces Prêtres ne font pas 
jcpupables des erreurs qu'ot) leurs impore;^^ ! 'f^ 
; Je m'âllûre que ce petit ouvrage diflîpera Pillufion 
de ceux qui difent ^que le ixiai , qui a fait tant de bnjfÇ . 
dMons, n'cft qu*imagîpaii:e , & que les Vrétté^Ji^ 
rOxatoice ibut crimincU , que parce qu*il& foiit 
/calomniez: car eBfiii 'j*e{p(erc-qu*^^ que je n*ay . 
lien avancé àsins ^'ixtratâ; de4$^r Defirim^ qui ne (oit ^ 
çres^bîen'.prQii^é j que je n*ay pas tronqué leurs, écrits 
f p qupy que ee fpit^ dpnt on puiffe me faire teprocbe 
^én paÂfculiçr , & que je ni^-fôis |>as* Câlomniateu9, 
ainii quel-Àutepç dp lçur ;réponre le foi^tieQC jmpu« 
^tfwent -'^^î ' • 'ri . 

^/v^ais ay dicntrcr dâ»s^ cet examen • il faut 

/^e j^a^Âiff^^ Lcdeur jque je m'é^^^^^ êmuM 
Cpy^^S^^fej^ parler que de leur Théologie ,& q«c 
j^e n'aVdïs ^iMn deifein iie petreiitf ler^f»^ 
f|u*on afaites de leur conduite ; mais parce que ec$ 
F iétres*fbnr trophée-dû mandement- de Monfdgne^ 
de Cambray , comme s'il leur donnoit caufe gagnée, 
& qu'ils ^blient infoleirmiei^ partOB 
Ti^û(i$«X| a^ufgnt ain^ de la credulitç du penpl^vjc * 

^ ^'^ ' " ' : • ' m 
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Or lÉclWUVC obligé de donner un peu dans l?HiftQÎi«^î[^; 

f7 & de produire icy -div^esfes piccès^e la âermMg Aà» * 

L jàcûticitç avec des RcflexiQps , qui donperopt jour à; , 

r la Write, 5c to^ifbiir au jugesQ|n^ ie^^ 

^ v' % produk^y donc prêmieief^^ • 
jnifTaircs la^^UidUc fera voir tres-claircment , quel f> i 
Wlcuii^^ I 

, .;0toiD8 iïïsçp^^ y & laquelle (crvira. de Bafe aoL 
jfîgàiièfif qu'dn en^ Secon^ement.îafiMfi ^ 

. parôître le Mande^jcnt de Mr tlî Ar çhpyçque de C^n^- 

o;cs,dçJ'C3^atpiïe de Mons , qu'iU , vjcuill^nt nçus lc 

>jR,etradation que IcfdîtsPrétres ont jfi^îte dans laÇba,a>i« 
itee-de J4onfito^ DofiÈXk^M^H ' ^Ml» de mot»; ' 
^ Seigneur Arcjb^îYéque , & nous ^^f^^g^^^^)^ 
jfi cette Rctcai^'^K^^ Itasiltirei^mebt 
xettc pureté de-I^Qâbpiie.i^^ conduite^ \ 

juJftifiée pat'Ufufdit Mandement. Enfin noijs publie- • | 
tôm h Létw ^e R S. P ^k P apc >Al«SW^ ; 
4*faeureufe ,na5î^ Mçiîjfe^neut de Cambray aji ' 
fii^t ^e$ Sfé^i^^ 

ce que ces P rêtres dévoient, retendre de Rofçe^^ 4 

fSt^JÔ^^flfebrcgé h ^ic ijcice-l^ on^ii^^ . - ^M^'^-- ; 
Voila ce que j^ay dit être de l'Hiftoir^e , que je raj^t 
pof tççay Iç plHç édclemtent qii-iiwpic^ poffiblc,îi*i«; 
craîiidrc que les P ictres de l' Oratoire nVaccufentde , ' 
ixiènlb^oge* !^ur$,eiitttraj|^i ^i^îM^ . 
çyfi Pogqaççi $?jg9us ipr^eroi^i^^çs. aciC\3fations fi - ^ . 

• ■ ■ , ■ . . _ . < ~ ■ : 
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V R ^ ^ C E. ' 

£iflé9^. fi évidences , xjuc^ n^ feipos toucher ait 
de kiu^ Argumens. 

'ï ]e prie mon Leâoriii^appofiwé cotte Leâate, un 
cfprit aufli defînteceile que Je JBittixcar. )'o(è biei^ ' 

^ iKre , que je se fmh pfef«M d^tDCWf ^etpsirdej^i , 
àl que ce n'cft quic pat uo put amooc dè la venfé^ 
que j'ay cntMpmce peut Oovrige. ]e fuis Ucemîé 

. m TiiMlogie y 6c peu ioiporte at} F » Quencl « fi c'eft 
àt lJbwmn, de Piiris » ou d^ F Ma^à^MoutSm ,d^o«i 
i\>fl vçttt àforce de raUbnnementj &: malgré que j'en 
dyéy qiK )*ay pm môo degré ; c^eft afFez queje ta» 
â>iinu de mes amis pour vcay fnfaDidel'^Kgliie Rof 
«aille , ilaqwile je (bûmets tous mes fcnttmens, ave^ 
Me fincere obelïTaoce^i^ i^'eUe condamne les pro* 
fofiàopsde janfemus^ o» ceUb des Doâeurs felâ^* . 

.€i\fXj M^^^p^ Pesc4c$ ÎMam:o^9 qu'il veûiiW . 

a£i0. 4^^e» * 

se Ce perdent pas : ^mim illumim céiUês eorumyne nu^^ 

(fHà'^éi^mim i» mam^ qu*eUes ttcM»oiSàM , que 

Louis .Bctfioît, qui a af]l^ dp complaifance & d*ami« 

«ié pouffe Keféftc^inetit avec les Prêtres de VOn^ 

' tDÎre , n'aura jartiais de liaifon avec les erreurs con- 

êm^ à^' i'Sgltfe ^ qifiyrsd il deti ok - &x coûter 

# m CatbiUmm noM fntem ^ ft iftd efi uufa dijwdiâ^ 
' MM. ppm^ t/uiHnmpJmù JAitu ad 

- • ;•• •V;.^ • • V : ■'> 
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^ Noi^s'iious foinmcs acquitté avec plaifif Ja coai? 



i 



^C^^ ,quc par ttttc oocafion Vôtr^^ 

-'^^wtk Uliiftrlilime nç ^'ciTorcerd pas moins quo 

,&ndtre t^e^^puiffant 

MQî^arquCj^d'apibvter un rcm^e prochpt & effican*^ 
; îcc aùx Htoaux lio^i^aiBigèm, lî^ousàvohs» cruf 

^uc ee n'eftpasiàns un effet pamoulreif^ la boa^ 

thyûiu f a£n que le ttfe^' 336- ceux qui gouv^r'^ 
l^cft la Rc|»ublîi^ y s'ammaft ^tout àb 

Èbnify porter ta* main neia kuleiAentedaDs ce CiicN^' 
isefè , mais; jencos genaralemem dàns^ toet le Pays^*' 
-^s* Car qùoy que nous tâchions de -di ffîinuler , on^ 
fie peut mi^Ji^Q jfiSji&àm M ^gUi^ ne fd 
«Qt dan^ un tres-grand- trouble ce fàal n'efli' 
dius r^^rmé^d^s les écek$ ; mais jl paâe«daii|^ 

ileùîsàtn^s. Ce que. qous expcferions plus clairémeht 
è jVotrc &j^euite Illuftri<fime\| u nous^n'ëtjoor ^ 
affcurç^ui'i?ile en ,cfli tres-bîcnpetliiadcc* , & que' 
c^^eft par cêttc rai(oii quelle nô^^^ 
gcj: dojpettË ^àtmdi&oxik h^v^cÙf pûur. meisre eo^ 
€xecu^ft^^^aE(jl)st»roQS^ piisaletenitfîf dms la' 
. Ville de Mons , dans les formes les plus juridiques 
les témoignages decaix?qut4<^ pot^^HH^ii^nn^j^t 
fônt de bouche p que pai^^écritf y avec toi^te l'in« 
diffaence & l'equtté qif ê dematide nôtre c^i;^', |p 
^ui pQîu^;^;,p^lii devoir^coiitem«r.;lcs dcu^^ parfies^ 
Kous eiii^oy ons; à . VôcfQt^^jStig^^S^' lÊiix^tifÉm^ 

* / ^ * * » - 

~ ' . , Digiifzed by Google 



pie authentique pourplus grande" feureté. Enfuite 

J^iMiHt'fKàtM^jGf^^ , QQus lufiexfk)^ 

ifoiis nô:re petit fcntimcnt , que nous foumcttons 
jft^ un piofeodf ïcCKt ^Q»p »r^m ^Àl^iepi& 

i NqBStdcdâiDtt que phifieucsf dieâ d'àc^iÊitidfi i 

iqde VQtre Seigneurie illuftriilînie nous a donnez à 
fxdâlit^^; fonc appuyez de pluficurstémi^igi^^ i 
comme Meflîeurs les Magiftratsde cette Vilk âé 

maïs on n'a p^ pu prouver toutes chofes, pritt^j^* 
kiHent . ii ron a égard aux ' t^ii^oignages î(toQtc4t^ 
rcs , au moins , pour qu'on puiflfe dire , <^ \kii 
Fcrcsdc l'Oratoire d« Moiis » icn (onC afl^Mémifil 
convaincus : car plufieurs de ces accufatiorfis itè (ont 
fetttço^esqiicde .témoignages ^ogiAitrs » i|Ërîj^i^ 
leurs ne font pas affzz appuyer ^ d*âucunc -aùtrê 
preuve* Il y ed a pliiitearâ qui conccrnent^e^ liiftkÀ 
liai ïccret de la pénitence , fur lefquds on rie \yéUÏ 
9as former un jugeaient claii:, parce que^J^^ c^iiè 
loîffaucç dépend de plufieuts eirconftariccs pàf 'Krifc* 
icf es ^£ecf^t/sg^ $c çommxxi^ùïctsi iiiamtlâ06i^ Il ]f 
n a id^autFCs qur tiè todi^ent pas dire6|:enient Ç\A 
;;s Fcfes de l'Oratoire de Mons ; niais J^t ceiix.. 
o^t^ api!peUe leurs adhecans : ces Fcres poutrofïl: 
icshment aier cette adheceoce , & les 
ntité âc h |}efiie de la prouver. Eti^^ psiCaiM 
eft obHgà;,de r^ftood^ de louces 'W;;ilâfi«iHi6 âè 
ase.iqui Ipm entrez dans le nïéme pattïqu-êwi*'^ . 
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confrères de Thuin , de Soigiii^ Sic. (vivent la éoom 
Uinc ^i: la pratique ceqx qu'on appçtte çom^ 
fûÉunéttient dans le Paysrbas & eaFrance ,^ iânffm 
nijles ou RigQtifits , & quMls fc Tepasept de l'écrit 
ifc de la mantere d'agir des Religieux , particidîere% 
lYiem des Mendîniis , . d'autres Pcétce« , 4|iiî 
Ibnc métes iy déirafii de cmdmve les» mnes ^ èôt^- 
Dant frerque par tout dans^iioe feverué outrée : 8ç 
qu'aux mêmes oe pretèodent pask mert 
$c çncoce qu'ils le^ vpuluileiit^» on en ietùkrCOWat^ 
vaËlëfei par pluikurstémoignagcs pofitifsqa'oit ncnit 
^|)roduits : comme auiB par.k bruit comniuip, i^qui 
^ans de fembkibles cbofes ^ lors qu'il eft confiant 4lE 

.dgeneral ,n'a ^ coutimil||^'éu:e ^^^'^if^jm^^t'^^^ ■" - 
^^m^im^ faire grâ^l^iâs^ fir!^M^ t^ 

inoignages co0tcait«s t^'P» «^^^ donnez , pars©- 
."^ii^ plufpatt 9 ou iSint négatif ; oa ils ibot 
';^llonnez. pat^des pstfonnes , dan& ladireâion iJeSfi 
'^^udilés^ ( quoy que d^aiUeitrsile bonne vie ) à pdofr 

peut*iiy. avgîr aucun yfage de ceschofëscontcfteesii 
' ^ fi à laDoi^iDé Se quant à la pra«i 

^tiquc t tellps que font le refus Stjedciay (J'abfoiaf^ 

Enfin Hadvcu même des Pcres Piquery^Bauduin , 
J^^ztâ > Mailiart it pluâeuts éonr «s qoe sinui 
(KTpnsinterroge^là defTus : Ucm içurs dcrifô^.qu*oa 
flous i «xbibez'&<)u*Us ont; reeomiu pow U}^ kfiif • 
11:: principalem(;Qt X4 tmmtmi» l^if^t4tm $ ^^^^^^ 
jeditpere Piquçry âi adoptée en tout poittwfi«niiri 



I 
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que tousles «CCS qu'on reproche auxPcres dcl'Ora- / j 
toirc , ne leurs font point particuliers , mais com- M 
niunsavec Jeurs Adherans ; de manière quMlfaut 
appliquer le même remec^e aux uns & aux autres» 
Ileftvray que ce remède eft difficile ; mais îl n'eft .| 
pas abfoluaient impofliblc , fi comme nous avons '\ 
dit cy devant , ceux qui gouvernent l'Eglife & rJbtat 
veuillent bien y porter la main avec Vôtre Grandeur* 
Et premièrement il faut prendre grand foin que 
dans les écoles , don> fortenc les miniftres del*Egli- 
fé , on n'enfeigne rien de part ny d'autre qui aille 
jufqu'à l'excès , & qui reflcntc la nouveauté , dont 
les jeunes écoliers lont . ordinairement amatçurs r 
Enfuite iUaut bien prendre garde de ne pas avancer 
îïux charges EcclcGaftiques ceux qui font fufpeda 
de nouveauté , ou de porter les chofcs à l'extremité# \ 
pour le moins il ne Içs faut pas préférer aux autres , 
comme les Magîftrats de Mons , de Binche , & les 
Religieux ( je nefcay fi c'cft à tort ou non) fe plaig* 
nent qu'on a fait quelques fois , principalement à 
l'égard d'un certain Maître Bafcour qu'on a avan- 
ce , après qu'il avoit été depofé pour des excès qu*il 
3voit commis. 

Il y a encore d^autres remèdes plus particuliers,' 
que nous prions tres-humblement Vôtre Grandeur , 
de vouloir bien recevoir pour les confiderer. Prc* 
fniercment il faudroit ordonner aux Cenfcurs des lie- 
rres qu'ils veillent diligemment , & qu'ils empê- 
chent efficacement , que les Libraires ne vendent 
diftribuent, & qu'on ne lifc impunément ccr- 
rgi»s livjrçs nouvçayXf dont fou vent la ledurc eft 

A 3 (leffcn' 
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ocfFcnduc 8c îa dodrînc condamnée. Maïs fur tout^ 
que ceux qui doivent veiller fur les autres ne difli* 
^mulcnt point ,& nefoieqt favorables à cette ledu- 
rc : car comme l'on dit , qui cft-ce qui prendra foin 
lie garder ceux , qui doivent garder les autres ? 

Secondement les Supérieurs doivent aufTi veiU 
Icc fur certaines perfonncs , quoy qu'ils ne foient 
pas Libraires de profcflîon ; mais particulieremenç 
fut certains Prêtées & Dircdeurs des ames , qui 
fc donnent la liberté de diftribuer & de publier fem* 
blablcs livres deffcndus , au nombre defquels nous 
devons mettre, félon qu'il Tadvoûe luy-racme , & 
qoc piufieurs témoignent , le Pere Piquery , qui a 
auffi des fentinGieqs ettonez touchant la leâure des 
Hvres^fendm. Ce que nous àvôni reconnu, îors 
qu'étant interrogé y il nous a repondu qu'on pouvoit 
les lire en cachette, iors qu'on jugeoit qu'ils âvoient 
été ifijuftenlent défendus Se condamnez , Se qu'ils 
M contedoîent aucune erreur : pafTant (bus filence 
qu'il lit ordinairement depuis long*tc;mps de fem« 
fiables livres défendus faiis aucune per mi (Son legi# 
tîme 9 qu'il ayt jamais pu lio^s paontrer , lor$ même 
que nous Uen avons prié^ 

, Pour cette ralfon & plusieurs autres qui paroiiTent 
fâansles depofitions faites contre luy , nous jugeons 
piue pour donner exemples aux autres pn pçurroiç 
kiy ôter pu fufpcndrc le pouvoir de Vdirîger lés âmes, 
de prêcher & d'entendre les confellions. Ceferpit 
bien fait d-agîr de la même manière contre Mon- 
fieur N. qui a aufli de méchans fentimens touchant : 
)ç$^ Uvres dcfendu$> CQâQiueil a^ru daçisips repn# 

9 



autres, ^ 
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Dk^éefe>' fiy fijppnmatïttouf 
ksautiesi ibis împtiinâz ou écrits àiaingia}:La6| 
ékPhivY&:. uot piu^ grande' ûtiifi^ ^ 8c conférer 
irtt la patiC ) cooimip auifi pour empcchec.qti^A ocl^ 
^SB^ik^cho^csyB^^ Se qui lufpaiTem la^ caj^a^^ ^ 

^ppfi mer dans àa Ville dcBôicbe Icsimu^caux^coaiÉ 
^ntkiécsésriHle$>& it^^ qui étoitfit {ans <loiï« 
JK^ahgoi^uk^ âc^ui ét^Qo^mn^càii pat.1^^^ 
«è ftn y pDBVoient degcncïw JaM^|^he trc^^ 
te. Et elle aura /uiet d'cmpéchw|^<|ac^^fivfoa^ 
» filtre plur:.«»(d|e ^uoj^ qfu'aV'ec^ tmd^ * 

que rcft[SâS(»i<& jfcgulaâiCy^ copeaèœt leMitc$ 

fiknt ibrt d'étte. . délivrées ^ par^ xnojrens coim^ 
|M#lesv. dfif i'oppiQbfieéDi^teilesLfeM|N»d^ 



1 Cim]^Iéixiœiâit^l!oA^^^ 

rea^ent bcSbittte ccnturè , ^qn^ hM len- à e»ii!^ilMtoi. 
t«y d«t|| k-VîHer de ^OftSt^^lribét^ , tme le« 
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ire le nouveau teftament, Ôc qui eft coiiCfe h. 
ÉsMx^ ét l^ind09c^^ Ck)nêile .de Ttenfé ^ Si i^tà 
l^itt- cela qu'il rcroit4>cm4'Ave|;ûrA^ au«^ 
^c^^Siip^Mors Qu'ils tie perinetrem fNMm è-ÎBiSfg 
lets ceçce^câufe fans pretuix^e 1^ mdurcs ^ les pr^^ 

leurs i^etokè* '/^ Z ' • .-ir. 

SqpàiWitnent^ c^iièà âe <}ut*2cM«âciie4e âotfà 
?eau tcftament , qu'on dit imprimé à Mons ^ dont 
btàrdppé ^aucrelMi iKmteii&inâBt ute appre» 
batioB obf^tice & fubreptice .deo Monfeigneut 

j^à Rome ^ Vôtre Seigneurie a fait un grand bien 

fcf 5 par ce que comme il cotifte J^ar Vadveu même 
: dlA Ptre N. Se àe. Monficw N« pldiiairs k iîfoient 
'feus prétexte queATotre Seigneurie lihiftrifnme n*cn 
^t»#teflcôie>£H(/aacc^ Oa^fioAmni; coiâ^ 

prendre dans ce même décret pluHeurs autres livres 
'ëC faîm^M^iiouvelU. ^i^sficc générale do^lire . toiis^ 
outres livres défendus Sç libelles difTamatoires » qui 
•»^m coutume d'exdtor dés ttoubJipsr^ conum Jfeiak 
la mofale des Jefuites ^ dont la diftrîbution faite pair 
l^ecé. ;PiqueryA^^'«ii4mtta la «ot&lie.«es trouUje| 
^ MonSé On pourroit au/B dans cette defenie faire 
Ik^ttMn 'du ,MiâeV . ipofàSoé f^-Uixgat fiia^oUà 



'iqut eft condamde depuis Ioi^^temps> & que nouâ 
•Y«ii:no»ivé k^ eflR^ 
* fëèn plufieurs p^ies , & ^iaubiiai&^^W&cét ^u^fi 




. 'Toudiaot \es Pcrcs èe Vptatcnic , ce fcroît y n f eï 
ifee^e finguliè* d'appcllcr leurs p:b& N, ôc. 
i&kufôcoaimandc^qu'^ examineat iiff fcùmiçvnC 

ilotÎQâde la liberté de neceffité ^ iaquellè,' felpii 
eft fciffir^e ^ itecé/fair è fiiarîtbt-^ dé^ 
^cntet : «s Pcres Se pàrticuîieremeht le detoitt 
^oràeKtt t^o^ d'ekti» la liberté: «r /eloû fet 

jpriBfçipes il cft tres-difl|cifc de monttcf ^ que lq|. 
,s^0s indeHbe^fê^e àôtte' voldtité liè ^^mt pas 1ni6ir' . 
^ceflaifés : de tnémc ^uand ils parlent de ta mott 
|jk f ; itf ii« dtfeât pas alTez 411^ eft tifort ànlv^^ 

^èllena'e4,it pour tous. Touchant là condairination 

.coflûme 41 faut i quant atf cultedéla Saîiîte yiergc^ 
^poitf le moins ;it5 oift dônàé fujtft -df 4fcâucoup dtf 

jplaiwçsr^ -rnuf mures par d<$ .côamefcs de patldr kk^ 

Pcfes de l'Oratoire (le reçuflenc pa^ chfCTÇ éiHc )e$ 
P^étreiT^i vi«niidntdé Ftâoci^^^erïfijlt^^ Picfue^ 
avoue d'avoit f ecâ le Pere N, qtiî a^etoit éciiîii^ 
v^Frîtece çoUficsaff^rés du Rssmtifl^ 
T Ilrefte etic:dite utî àutrc niai à guérit^ qûi n'eft pas 

àK»is dafngmtf)É^^^<^^ pai frtilbmtnt 
i Pere^ de l'Ofatoîre • maïs auffi Jcuts adfefefans 
• comme^e- f » 1^ avoiié* ^e lûy- méi^ 
lqu*ils exigent cômmunénierft ëcst pënitcns ; 
«m d'i^nermanière plm àoucé 4ei^tres ^bs àtà^ç'jf- 
qu'ils déclarent à^ >leur ConfcflTetir le éotopltde À\t 
peçbé de ta.cbaii^ , pirticutieiXitiénï fi c^eft ôfi Ee^ 
^deôââiiiipKt 4P qu'ikkiy doWas U^^^^^^^^"^^ 
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été ordonné ny par les Papes , ny par les Eveqpcs^ * 
i6i; il n*eft fsi conforme à la Doârine des Saints » 
tiy des Doâçuis jfi ce n*eft en cas que le Confefleuf 
flil£i>lltcité>8a crime k pénitent dans la confeifion 
même j & encore pour lors ce n'eft pas le Confe£^; 
ieut f mais le penitem , quieft obligé à faire cette 
dénonciation; tellemepf que c'eft de leur autorite 
par ticaUere que pluiktas întrodnifent cette pratique } 
cnen devroit la dedus co^nfulcer les Eveques, qui 
etitre eux pourroient établir i ou s'adreiTer au S» Sie<* 
ge pour fçavoir coroaie il faut agir en de fembki*» 
bles cas. ÂiTeofément c'eft m grand defordre que 
rjmpudicité de ces perfbnnes Ecclefiaftiques prin**^ 
cipalem'ent avec leàts peid^m ^» Ik ^eft pçmr cela 
que l'Eglife a ordonne , que le Confcffcur qui foUî- 
a» fott ^CDOticé 9 5c que* celuy qui eft conoplice 
siepuiâe pas abfoudre Ton ^omplice } mais elle n'a 
}amars voulu (è fervir de ce mdy en , que pcatiquenc 
ces Meneurs y qui d'ailleurs peut avoir de mechan* 
fuites/. C'eft pourquoyîl eftbon de ccmfiderer 
(fie quelle manière on agira contre le Pere Piqueryj, 
CQii oonfme il avoiie luy«^méme a manqué en ce 
point , dont pluficurs ont forme de groUcs plaintes ^ 
& fur tout Monfietif ' le Pafteur N. ^atis les defO^ 
étions». Si l'on établit le<^ ^ chofeSvde cette manière 
par provifion ( car il ne femblepas qu^tly ail^eoccN» 
re ac difpolition à une fcntence t^efiniîivc J onap^ 
pdrteia ^n remède eoifûderable . atux niaux prefèttss 
les adverfâires des Pères de l'Oratoire, & le peu^» 

pie qtfreiidcja^fl^^ s'appaifinonc 
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.ip»iCfi iiK>yàa t ' kliks FcMs Se les ibères à |<iit 

exemple deviendront plus fageç & phis |irudcns ; ^ 



fieurs inconveniens» 

Nous ne jugeons pa<; qu'il faille ajouter quelque 
chofe de pacticulier touchant le libelle qui a peut 
titre MimmtfMce lufiificative »qupy que le Rcu:^,Pi« 
query l'ait adopté pour ficn <, que les autres pay- 
ent approuvé pour lemcnnseiirubftancc, & qu'il 
' contienne plufieurs chofes , foit en ce qui touche 
la doAiÂne » loit pour ce qui conteiM ksiîuj'uces 
dont il charge le Magiftrat de Mon$ , qu'on dois 
tour-à^Êiit improuver* La raifon eft. ^ que ce Iw 
^DcUc avec fes erreurs eft aflèz connu de tout le 
monde » &C qu'il, a porté , zn{^ bien que [on au^ 
teur , la' peine qui étolc deiie aux exccz comaijs 
çontre le Magiftrat. . \. 

' ' Voylà Monféigncur ce que nous avons pris la li- 
bellé d« vous ' reprefeater , ù\on les ordres que 
vous nous en avc2 donnez , touchant ce .qiie nous 
avoiis appris des pre&ities iaforoiatieios. Nous pri- 
. ons Vôtre Seigneurie IllufttîiRroe , qu'elle veuille 
l>ien>rec^voir ces iskv,ift. ;avec ayttnt de bf^Qté » que 
Aous avons de droiture Se de candeur en vous les 
donnant ; nous prieroM Dieu afin qu'outre la prui- 
dence & lu force , avec laquelle elle a coutusie 
4'agirt dans les affaires les plus difficiles , il luy 
^nne encore une vigueur toute particulière dàfri; 
4«elle-cy qui u'^ pas de petite importance ; ai^a 
Iju'ellc donne un bd exemple darts ce Pays-bas, 
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g,ç , c> «iHe noiis îoubaîtcfîK fla^ïîonnéû3«Dt' y 4Èi 
^que .I^cu^jCpjdjlC w Vôtre Gian^eniir d« tom^ 
fortes aç^iofj^entcjc ,;^,n|. ^pirijueJleS . qtté 
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t mfj., dans ceiic lettre ; comme op wtcn peu^t 

../'Pcpûtcz de Sa Sainteté i (dù Roy, fié dç 
a/ ivAt^|ievéqpc,^ùi,ontcpnpU 
À' caùfës joes iroubks de M^ns» ^ 
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• *3 
«gareorens eonC^cralblci en matière de Foy 

& de Religion y mlîum aberrat , fur de^ 
feimîmcnj crronez , non reêiè ^fentit , fur 
lîpe Dodrine qoi donne dans des extrc^ 
cnitjés vitieufes du trop & du peu nimu 
exitnduht ^nonfatis extendunt: Enfin for le 
tigorifaie & for îc jcinÇcmCtn^ , donc il 
font profcllîon ouverte îmftniftatum & Ri^ 
gàfifiarùni nminé mlgh audiunt. Ce n'eft 
pà^ ufie affaire pour l'Oratoire de donner 
fujei de plaintes & de fcandale aux ^pei^- 
|)ies fufeY qtio funt noîabiles qaereU , il ne 
laiffé pas pour cela d'être frreprehcnfible 
& de paflcr dans l'efprit du parti pour Or- 
thodoxe j mais ce qu'il y a de mal ^ c'eft 
que Meflîeursles Commiflaires luy don- 
fient le nom de ]anfeniftc& de Rigorifte, 
l'auteur des difficuUez propofée^ à M. 
Stcyaert s'en plaint hautement : V^ us eftes f"' 
,$nme f lus oblige ,àït'i\ , d'éviter le mot de ^ 
lanfenifte ^ c'cft le mot du monde le plus equi- ^ 
veque ^ le flus captieux , & dont on abufe le 
plus four calomnier les plus gens de bien & 
leiplus catholiques éi.. dans le fens que lésiez 
fuites prennent ce nom pour rendre hérétiques 
touilef defenfeurs de lavrayc graeede ]esus- 
cCh]rist ,j il ne tiendra qu'à eux de ucus faire 
Unfemp quand il leur plaira , malgrez que 
Vmpi é)fi^\ cm nous venons devoir un de 
\eùr$ iibeîlei \applfoièv€ par vôtre amy,Nicol4i 
fP pfit , ^k 'i{i mitent à' hérétiques , lan^ 

; B| f^nififi 



. 0:^ievl^imm^êu0 bien que de celuj 
\ ^ l'Mlipe de U^ptr .tufevUtr dâm l'oukU 
JU$ i^Jiaifies imligmires f mî ne font q/u 
ées (oup-garm d^t •« effrajêSa fimfUs, 
/ Il iàùiC^ ctwef les^fcux à plailir pour 
\ ^ft|l^,vpit CCS loup-garoux , ik paiU;nc , 
V! «s pK>»^*-fttt les tues , ils prêchent 
. , • ^ntrcj^l, Indulgences . cootcc te c»Ue 4» 
, . M Vicrgç i & ii feodroit que rOratoirc 
Jl'eut jaqaais été à Mons , poiirxroixc que 
V- Jb JanTeiuftos rfont imagiiuircs : car enfin 
. Jes Mj(giftrats , kt Réguliers , ks Corn- 
jxnflàifes; ks &réqaes» les Princes & les 
S^vttwis Pontifes ont Ueo pecdu leur 

, Jîrcs',.içqu*il$.ontper(ècuté & condamné 
^ tw||iPteUeqBt<i|*eè4)o'iiaQ.cbtmer6. Cette 
- ' févçtie a tant 4'abfutditcz qu'elle ponc 
. «véc foy fii^irefiitatioii: â les Prêtres ^e 
r Oratoire i étoiept aiUfi pieux & auflî oc- 
^ . ^diodoxes qu'pûYcut nous le ^ire^iccroire, 
^ , . V êç C\ l'on n'^volt rien peconou que de trcs- 
. Joûable^jis'ledts mcetirs , dans leur doc- 
^ioe , j8c dans leur conduite , «toutes les 
Miffancçfi {piritueUes 
letoientpas donné tant de mouvement 
pbm amîiier IcHis txcét ifcleuts dcfordrcs , 
qui de l'Ecole font p^ez^ dans le public 
«av«c la nMûe <fes âmes ^ m jam f(botdr^m 
c«w^ . umbrâ ^(gt» bat mélm,Jii infublieum 



tucem trumftt ^ nonjtne mltorum fmialo & ^dAnh; 




$ 2. 

MANDEMENT 

VE MONSElGNEVR 

ARCHEVE ÇlU E 

'r D fi C A M B R A Y. 

? TT Es ]efuitcs ont eu aCTc^ d'humilité pour :!^ef lcxi 

réconnoître deux Thefes avani que 
^ Rome portaft (on jugement j on a crû que 

l'Oratoire de Mons luiveroît fon exemple , 
" & qu'il feroit affcz difpofé pour édifier 
^ l'Eglifepar une fcmbkblc retradation qui 
' feroit revenir le monde delà mauvaife opi- 
* nion qu'on a conceuè de fa Dodrine ; maïs 
j Tcfprit d'obftination qui le poffcdc fait 

bien voir , qu'il ne condamnera jamais rien 
^ dans fes Profeffeurs, quoy que leurs dic-^ 
^' tczaycnt été plus foudroyez par le Décret 
s* d'ALEXAUDRE VIIL au< leur maifon de 

> Mons n'a été bombardée pat les monieré 
^ aeLoùîsXIV, > 

> Cette plainte ne tombe pas fut fe Perd 
^ Hauchîn : on cbnnoît alTez la catholicité; 
; de fcsfcntîmcns j mais elle rcgarâe les PP. 
^ Piqucry, Bauduin, Delwarle , Maillart^ 

' Grawet & les autres Cohfrcrès des Villes : 



on. 
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UDC joye jexceiBye dés qu'ils ont i^)|vifi $ 

ipçsit 9 (^*iU , Ont crû d'abord,^ leur çtrç jrV 
i^orable ; mais 'qur dans ^ fonds îmt^àpn^ : 
jdcs coups . m^ds; /'" vj , . . j 
Dons Ces jôur$ de brpuiUas te dé teée^ 
l>fe$ ppar^cûx , îl:>nt lianté le Te PeM£tf 
r Btoelkj^^îl^ obt âiC tks feftiri^ àMoiss; 
ils ont toBné \ài €iodies à J}^ùifx iSç traité 
tôkis leurs éçxjims' ^ €DÛ9 h jôfeeitë fi 

qu'il eâ i^r^i? de donner U (Ufnierc maULe dè 
f^qur la defenfe du Pi JÈ^i^erj. Cela jTent Jic Ta- 

^uer rien , quand tl^imoaole aveuglément 
aux mtereifts &^ux fentHACOS é'.uniioi^^ 
qu'on regarde çômmc^ih Apôtrc.du $iou-> 
t yclf Ëvangilje f cofc^à^ofi ^tce. 4ey:otn0ai 
luy conte cher : car ce Prêtre ite regarde 
Sieur fiennequii^n^equç comme nu Ga4 
^chumenc pu un Néophyte , qiii ne -fçaît 
tacorequelesarUçlcsAraoimi}iis;d$ la £c^e 
l^ns qu'on Jp ^ffc entrer daçsles articles 
de reiervc : ^ar on ne luy a <îcn jàili 
Sord de la Kettaâât'm de rOratoîfc qui 
contrebalance jtous% ayyiQtagcs pret^i^nsi 
à n'a eut aucune part à ce myftere cache 
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€âr s'étadtinîs a innocenter en pleine a2 
femblée l'Oratoire de Mons pat la citation 
Mandement de Cambray , le premier 
d'entr'eux , ennuyé de la longueur dcTa 
harangue , Juy demanda , s'il avoit veu 
la Retradation des PP. de rOratoïrc - 
ayant repondu que non j & moy,dit.ll , jî* 
l'ay veu , & moy , ajouta un fécond , je 
l'ay veu ,& ainfi tout le monde lortant 
defonfSrieuxj fe divertit aux dépens de" 
ce bon homme ^ Se de cetix , qui difcnt" 
tout bas à l'oreille de leurs pénitentes ces 
petits mots de confolation : Vvusfçavez. bien 
que nous avons gagné nitre ftocés ? 

M. l'Archevêque regarde ces Me/fieurâ 
comme Ces Croix , & il dit ën fermés 5ans 
une lettre^ écrite à un Prélat j Les Rigorl- 
fies de votre voifinage me donnent bien du '- 
chagrin, jeprie Wcu qu'il leurs donne plus 
de lumière t il n'approuve donc pas leur 
conduite : que fi ce grand Prélat a riiélé 
beaucoup de douceur , qui a peut-être uii 
peu- incommodé quelques Uns qui actén* 
| doient quelque chofcde plus , &: qui ap- 
îfjrehendoicnt que cette douceur' n'^Ilafi fi 
loin qu'elle degenefaft en foiblelTc , où 
ique ceux^ui doivent être les jifgcs natù- 
•tcls nchifTent enveloppez dans l'intrigue 5 
'&:nc prifr.'nt occâfion de la maladie de 

i^' .^'i^^l^^'^M^^. A faV^éitifer le parti 
éepcMin: oiidok être content dé là fu- 
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rOratoire : car s-il a laijîé aller la douceur 
' jufqu'où eUe pcmTûît àllery c^efl^ un* iJSù/t 
de (a lage0c (M^jp.romméc j^ il n'a pas crû: 
qu'un maladi» auffi délicat - Se auâ| «dbfti^ ' 
fie à refufèr les remèdes rudes , qiic i'O-** 
tatoîrc <k Mons^pûft d'abordiouti&ir lefar' 
éc le feu &. ncMiobftanc route la doucejur 
'èa Msmdcâieht & de la Bsetraâ^ation , k 
Erétce Michel cft mort du coup qu'il y 
\ ïeceû|&; b P. Fîquèry a cracoé trois 
de la bile /comme il' fit encore autrefois,*, 
^âàfi^ k[ ^ibeufe Renfiontrâuce ].uiàifiGa<*' 
tiyé fut brûlée par la main du bourreau.. \ : 
':■ L^ç^ yS^l y^ > k l^d^^ient^^^ 
.Camoray , & fi yousy . trouvés de la dour 
ceui" , vous y rèncomrèr^ ia£3rc&^ - 

car ce n'eft qu'avcrtilîement fcyrieiyc qu'on' 
fik aux Prêtres de l'Oratbir^ , ce n'idb^ 
ue defenfc exprefîe , .que^jsnbuvellement 
^ôrdbtlnan£6$,que iricinace ^que femiinen^. 
de douleur, qu'exhortation , & qu'indigna* 
<îori r'^nfin ôn ^wue bon de Us faites tjtm^ 
pAtottje j5our prêter fermant d^obeiiTancç v 
aiîx Bulles des Paj^es ^ .. oû decknè ^^^ils v 
cni donne fu]et de crotte qu'ils n^mt pù 
te f efpet & la wnimiw tiu^èU f oi»[ 

Vaumïté de l'Êgliff ^ ^ afin que leurmé-'; 
^ante . co^ridjiiîte ibit'' carih ée pcm ïc' 
^ot»de,Mbn(eigneur l'Archevêque exhoftç,' 
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fiditre dms leurs Trônes dû Remous VenomU 
,té du feibé , que commettent ceux .qui debi^ 
tint des livres cpntenafis quelque chofe M coti'^ 
paire k U JEty , aux bonnes mœurs & à la 
tefuiattondu pmfc^iw. Il âefencJ enfuitc la 
ledurc du Nouveau Tcftament de Mons,6C 
j^ ne pd:rnct |>lus que îa' famcufe Jeanne 
vThoinas , la Vcncrablc/ Mere Aniiç , fiÇ 
Kéloquemte Dcmoifelle Ardémbourg , ex- 
vpliqueM i'Hcricure , & prêchent de la pré- 
dçftinatioij & d.c la grâce, danscc^tailjes 
afTcmbiies de filles , que M. Caron a vou-« 
lu bien honor^ir quelque fois de fa prc(en- 
ce. "Voila quel cft le Maqdenient de Cam- 
fcray , qui flétrît l'OratbîrCr de Mens d*une 
l;clle maiiiere ,que M. ^Archevêque a du 
avertir fes Diocefains, & particulièrement; 
ks habitans de Mons , qui font à la fourbe 
'^u mal , & qui connoiflent le levain , qui a 
gafté la malle de leur Ville , afin qu'ils 
îàyent encore un peu de bonté pôliï' eux & 
•qu'ils veuillent bien les tolérer en les regar^ 
dont comme des enfans fidèles & obeijfans h 
la Sainte Eglife , auj?i long-temps que cette 
frudente & fage Mere ne les a pas tetran^^ 
fbez. de fa Communion» Eft-celà ce qu-ori 
^appelle juftificr Canoniquement l'Oratoire 
^par un mandement public , qui declarcleuE 
^,innocencc à tout le monde? vous fere^ 
invaincu du contraire quand vous aure'ç 
• jij^]* leur retradation $- qui eft un cfpece de ^ 



^ormuHairc que l'Oratoire à fignet 
par ordre de M. l'^rchevcquc , 3c dont 
neftfait mention fur la fin du juandeincnt, 
dont ilxï'eft qu'une fuite. Le* voicy 4c je 
le laifle comme jç le ^fpuye Cppçw dao# 
les termes oaturels, ' ' >. 
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S Sieoir !^cfaarie. Macs Doyen de 
Chtetienneté dç Mons, ayant rccca , 
^^^PEuniiBon de Monfèigncur l'IUuftrilfîmq 
:éç 'BLeyercndiffime Jacques Thepdoîc.da' 
'ïtryasAichevéquc Diic de Catnbray &c. en 
4ate du 4, Octobre , de faire compfiroîtCft 
fleyant luy ,le8 RR- Pcrcs Piqucry , Pâii» 
dwin, Maillart.& Grawct * a»^ les Prêtres 

îlfchel&Flaroent .pour leurs propofer delà 
part dudi t. Seigneur Archevêque des poipt$' . 
lâarqnez dans des Inftruékions particulières, - 
Icsfufdits Ptétfes s'y font fournis^ ont ■ 
jDQpapailu ee ti, O^obre 1690. avpç l'a^»^: 

Ipn^ioD.^ ji^Q Amm Uoum Âi^^ 
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Mons fur les ïo . heures âu matin. 
IfC^Perç fraoçois Piquciy^Ff«yoft de 
VOraçoire lîcfneurant à Mons , comparoili 
iai^t , cominc idi( jKft , il luy l^ii; r^psefemé 
que Ja dépofitîon qu'îl avoit faite devant 
Jcs Coiiimî0aii:e9 dudic ^igneuf AM<hc^, 
que le 30. fuillet 1^90* difant au 24; 
miçlp de A-etiqueue > 4M JéS 9êf0s 0 itê$ 
Conciles mt fans doute fouvoir de défendra 

quelque fois fujet de s'abftenit de tels liute^^ 

mtimefois des livres condamnez, qui le fonti 

maison f eut les lireen^ecret &u fur quoy 
il luy fkcdl^rç.qae cette depoiluoa^tvrà; 
extrêmement choqué ledit Seigneur Ar** 
chevéque ^ ^\quoy. qu'ilxut 4t par ^ffeu 
que les livres font bien condanfincz fclpri lei 
vm^k iqu-oa a eiics à Rpu^t^ yqu^y qu'oq. 
P'écpit ps obligé d'y déférer avant quç la 
, cojïd^siaç^iaa&àiéffbcjcté^^ 
il luy fut dit que cette révocation ni^avoit 

véqiie ) &: à ce fujet il fut ordonni^ audit 
Pcre djc 4eciaw «xprefféiiwçi^^ : 
làdeflus , (ur laquelle il dit & confirfîa d# f 

OBt un pouvoir légitime de condamner > 



^âjtîoos .deiicjv^ publiées , à mmpB mif 
^avoij olpteott jafM^rinii&QQdc MiB <^ 
fendre vkTclits' hyfc^ ainii. condaimiez^ 

Par après U tu^r &t . atiifi reprefencé que 
CQQpdit Seigneur avoir été fcn&blemeat 
touché bruit qui-s'eft tépaodti à Motis , 
qu'il ^oit rpaven^ débité .^u perm^^e Jire 
.idç (cmblabjes livjre$ condamnez -, cotàoflà 
' ;auifi d'i^utcps ijLifpcâs d'erreurs ou injurieux 
à I3 réputation du prochain^rommeil aveiic 
dans iaditc depofition d'avoir prêté le )iv4rc 
jntitu^é la f^ortU Àes jefmtes ëc VBgUft 

^ur quoyillQy fot aefendo deKrtattCoai 

livre çenfuré .par l'Eglife y^&Cr^^ç itiettr^ 
àans deux Moislefilits lims entre les maifis 
ijudic Seigneur Âichevéque à moins qu'ii 
^efajlTe p^rc^tre-une peiimffi6n foffi 
^urlire 1^ retenir iefôits livres defenduSt 
. U luy futaaffî oiéonBé ôc ddFendo bien 
expreifcment de fcmer ou débiter aucun 
livre défendu , (ufpeA d^erttur ,:Ott noa 
dçiiement approuvé , comme aui& de coxxr 
fèntir que ceux dudi t Oratoire en iebintie 
fbus les peines portées par le mandement 
chidtt Seigneur ArdKféquedv |i ôâi^re 

16^0.^ ' ' ' : ' • V • ' 

. Il fitt ânffi' averti que l'intintion dudk 
Seigneur Archevêque étoit qu'il nedonnafl; 
^pas la permîf&on de lire L'Scrimre Samce 
«9 lanj^M y^i^irc qiie par {ks^ftïçl^io^ 



. ' ■ . - . ' " ' ■ f- 



11 luy fut auffi dit qû'il éfoh cBarge & 
pUÀv braMb'i ce qûc les 6Ues peniifemW 
conformcmcnt au mandement fufdît Â*€xi 
. ftiqa|fiQMi& aniocei^ufreiit pa^<r]iës*^àié«» 
jncs l^Ecriturd Sainte darts leurs Ecoles , 8t 
kuss^fesTua^er qu*il eft pkis' prôptf s de ' 
feire la lc<Sfeure de quelques auttes livres! fpi-^' 
âwok proportuiniifo l^k^ capadlé^^^ 
ïbnncsdc ce fexc*' v - . ^ 

Et parce quelcs' G>mm^aiifcs n^bhf ^ 
été facisfaits de la manière que ledit Percà 
parlitkttiiclbdepai^ 
Chr ist pour tous les hommes , aînfi pouè 
ôtcrtoateibrte d'^unbiguité âC- d^ombragii 
lira- jufé in mrbo Sacerdotis , manu fellorf * 
éfféfitâ i detefte & condamne muâ- 
kserreuïs condamnées pdt VÈglifç , &paftim 
Wli0imm iit^ ifui twcbe Ugtàie di \.C St 
Bomm^ment les f . Propofitions condatrii 
nées duP;^ Innocent àthxAlR^ 

jiitEVlï. proTtiettant d^Wii? toute fa vie iin 
tefpet inviolable pour leijàitci Gonftitùtiôns^* 
.Enfirf pour fatisfaîrr attX plaîiiiftr qùe 
^on a . élites que les GonfeiTeuri; de TOra^ 
toirefe conduifent avec trop de rigueur danà 
l^adflR^kiîftratioQ du 'SsereiBenc.de Penitenii 
6e, il a été fcricirfement rdpi»rcrfté audit 
Pere qii'tl^eft .tres^impofxantpour lé btea 



ui?6pos QQti&ictices & dekttattqutl^ 

lté publique , que kiy & Us autres pren* 
pent ks |:efi(lç9 ;^c^e l^Églii^ preictit coii« 
chdM l'adminiftratton de ce Sacîremcnt 3 56 
quMls ménagent en même temps k 4ltiidb 
Icuts penicens avec le plus de douceur êc 
ck ctefité qu'il leur fera poifibk « s'ccydians 
fur tout àfairc comprendre duxdits penitcns 

gue k refus ou delay 4^ l'db(blution 5 auiB 
que les charges ,& la peniicuce qu'oit 
leurs impofè, ibmdes moyens neceifaireâ 
ou du moins tfes^utilcs pour obtenir la grà* 
ffi de leur re^oiijcUiâtiçn 9vec Dka yà tout 
quoy ledit Pere ayant fait reflexion , s Y cft 
£3tiimi€.& promis de s'y coiifprmer 
aptes leâture^ Eftoitfigné* 

Pcfe Jean Maîllart Pcétre de l'OratoÎM 
^BctoparoifTant comme le preccdètît , il luy 
fut reprefenté que les CommiiTatres qui ont 
iraqué au Mois de Juillet dernier aux infor- 
mations n'ont pas été iàcisfaicsdr fa depofî-* 
tîon touchant Padveu qu'il a fait d'avoir 
Quelques fois obU penitens â révéler 
>lcurs complices, Sur quoy il a été averti 
^u*ii ne doit. împofeir çettc obUgatioû mue 
bcnîtens que Jan<; les cas marquez par lc]5 
Bulles ,des Jpapes f dans les circonfiancei 
£jue -ïes coupables font oblig^'T; d^accufcr 

leuis coiâ|dices^ foitpoutic jbies public « 
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luivatic la doànns des plus habiles Ifi^oji^ 
«kiffe aivec beaucoup de fagy-fli^ôç die 41^? 



.• Afin d'ôcec l^uK «oilN^'e, i^ae Ies|4dM 
tes que i'ofh 3 faites contre la coîidifttc. d^* 
âitp . Pcres de i'Oir«QNt8.> fioi^^oMn»^ 
jpaîtrc , fçavoir qu'il ne çon .lainopis point 
les iif»g.(|tc«F i)ue j'%ure.a <»iivbanlt2:- ttow* 
charitl» gracef dè J, Ç. leJit Pere à fait fcir- 
meixtinverÙo SutidotU m4nu péStiti itfpfif 
$i ■> qi^il detefii é" iondamne toutet la çr-i 
UUrs condamnées pujr V dglife, fsrihulwewUlà 

nient les ^.ètafo^hni am^tini^f pt, /^<m|« 

iAHDPB y II. prorti-ftant d'aY$ii>^pftïïil«l|« 
tou^(a.;»i« un' .refpêe mViolabie, Et afin 
4o/^tis%c àc Sâ vin aux|^aU»fiia,^^-l?jp| , 
tfiftteî que hs Gotii-Seurs de l'OratoifO 
fé .conJuifcnc avec ccûo .A».^ttai\f.vià. ÀMam 




A'adœmvftratjoiï Ali Sitçit^ai^ de PeniteÉi? 

qu'il éçoijf tr9&.fiiij|p9i<tan^~ pour îc hmi â«f 
>iir.Qiiaifon , poyc .V-affetani{rcqagwS«W»#a* 
po-î-dcs coBrdcnce»Mx.*i dek tranquillâ:^ 
pûbiitfye., j^ç luy & les a»|«es.%tr«s 2à 
|'Or4itQÎJreprriî«wek3 .Règles «jue l'tglilSf 



é ■ 

■ <■ ». .. 

de ménager le falut de leurs Pcnkcns ave 
*k^us de ^euteuf Si chmté<\u% ici 

fcrapolfiblc 5 s'âppliquant fur touçà faii 
icdmf cendre auidùks i^cniseos ^ ^jueti^ reâi 

oudelay de raWblution auffi bien que h 
^sa|;és', ^ la pentténce qu'on leurs 4D»pc 
/le V moyens ncccffaircs , ou à 

«daèlm Cfes^utiks fout obcenîi: la grâce d 
vleurs réconciliation avec Dieu. A tout qud 
^UéSt P«c, s*eft soun^is avec p»aiçiïc> 

s'y conformer , & en confirmation , 
^'tctllc^eft fa «o4mié^ «prei kâure ligmé 
t 'Eftohfigne^ Jean Mailxakt 

^ - te Pcre Baoduîn Préttc de l*Oratoîr( 
«^ MooS; coQQparoi fiant <;omnie les^ prece« 
"deus -, cnfuite de la fenionce qui luy avoii 
^fié-êûte-tie la part de M» TArdieviqu^i à 
^Cambray VUfut fcrîeuCftnait averty de. m 
fe fecvir es di^és de Théologie que d< 
f termes receûs 8C ufitc* 'daiis l^ëcele é 
^crainte de donner quelque oiatiere^ aol 
r rc qu^i\ veuille faire revivre quelques et 
^eurs condaaciwes par PEglifr* ' 
* 'Et pour ôter tout ombrage que les plam 
'i telVqô^on a faites contre la conduite def' 
^: dits Pérès de l'OraVoire ^ pouyoît feire- naî- 
\tre ^^:quHl nt condamnoU poîni les dog' 
^ rnes que l^Eglife a condflrtiiric«' touchant li 

^?macfe^dç^ <i# ledit BcK a icoB^t 
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! tn^^iiié g'MfimUi fnénà feHôfi dfpfttk ^ 

\ qH*U dneji^ or toniamn^ ima Us m#ri é^fHt 

I damnéii for Vtglife pâttittéifiremnt êtlU ^Mt 

I Ugmt ie ]. C. & mmmmnH^'if% 

î Jff çfofttms màmnéts pur U tohjiituthn^e^ 

l fHmettdnt^ i^awir four elle toute fa vhuff 
i tefpét itwkUUe. .-y /t'. 
i ^ Enfin fout (attffiiî» Mik ftkitMe» de Uv^' 
i; part , que l'oa a£^es , que4es jOan^^DCS 

f rigueur daias l'admiaUlration du Sat^ffS^^O^ 
H de^^etitcence , U luy ^^étéreneufeoie^t flir 
\ montré «qu^A cres^iw^iprcant ppui^ 1^ 

die leuf mairofi « & pour l'aifermt^iiaeqÉ 
f Ju riSpos dts copfcienc^s :Sc de la trauquil* 

1 4Ké publique , qu'il$>priffent;4e$ R^^glies qt^e 

I l'JEgli fe a prcXccices touchant l'adimoi^^rati- 

• oii*^<jiij^k3m^ de ineiif- 

( Sgj^i en. méoie temps lç:iaiut4^leui» .Pçm- 
\ ftà^ ^sNilméfiSfis fur tpmè ânM compiciMlnB 

aufdits Penitens que le rcifus.Qu di:i4jr 4c 

ji )a pe^iitéDçe 9 .q^'op l^elu: iaipole foat des' 

- «)pf CAS mciiâài€e$^-c»}^^ 

i .pour ohte,aii; la gci^c^îjdi^leui^rcconciliaciçip 

\ xww^m^^ h tout <^io^i$dtt PâTQ ji;^^ ^ÎM^ 

I pVîs avec promefife d'iÂlf rver le toui: 

i tfidelké ^ & en oonfirm^lioii 11 figné k prçi* 

p ^fenite ^ipriis.k(2kure. Eftoit figsé. > t^i 



fflsit à Thuin pceientetxicni , copif^rpiiTant 
le$ WKrts i^rétres , \ été averti fer 
^icufement de lapatt ^e M. l' Archevêché 
iîk Caiodbraf de fe fer^îf è^Vk% (es èitHi^* tfa 
^iâez de ^hilorophie des tecmcs ordinjiî* 
te$ & ufitezdans Vécoljc decràinfie ilc^ ddD^^ 
IMef «quelque (m jet de croire iquHl a «rovie de 
(ri^uVeUét les dogmes <ondbn!inc2 pâr U&p 
glife; à ce fujet il devra expliquer pjus am* 

es pp|t$ de libeftâs a titceptÂte Atuts faikiiK 
ço&ypiiMidfe 4ffi^ dsftiôos imleUber^ ' 

^e la volonté ne dpivcat être aucunement 

Ipïus <]ue lihriéU a nrufitate , /^«^i^i/ 4^- mrr 
^MurfiMf <^ dtmrtndim % fui^ant' unèdee 
Proportions condamnées par les Papes 

' ]5t afin d^ôter tpui ombrage, que les plain« 
'tt% qu?oii a f;ûtes contté la conduite defditt 
F ères de l-Oratoire > pouvoiept faire paître 
qu'ils lie cpndanment point les dogotes^^uê 

' P^gli/è a condamnez touchant la grâce de 
)E$us«CH|LisTJedk P>efe éjEanti^equis 9 Êut • 

«lèffnent in verho Sa€€rdotis,mamife{tiri4ffii^ 
fit 4 ^^Hldet^fie & ^^/niénmmmleiwtufs 
40pdaninée$ far l*Èglife , fÂftîculieremefU 

^ffl(e tombé k |r^^ de].C^& mmmv^ 
lf$ y. ?npfifms condamnées }ar U conftitUr 
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p«E yil. ffOîHittdnt i^Moh fm été tcm$ 
Jdtfh m te^étjMkldk. A quoy ledk Pdfi 
s'cft (bumjs ^vcc protncffc de s'y Coïàofmtt 
Se en amfirmMoo âgné la f^^eiMeb^î^^ 
ieâure. Elloit figné ^ ^ - 

- "cv^i^m^e jow; âpfes «lidy eft-œmpaifUhié 
S. François Michel Prêtre âc Coofe^fcur ^ 

< fition qu'il fit au Mcms de ^Jl4l dcmiex ; le| 

.$^ieu£Sv4i,omcmflaîrei /cp^^ 
^ïont ctu qu*il n'avoit point tpur îe réf* 
pet pour W Mks irti#i|^ ^^ ^ \% 

> /condamnation des livres deicndus , à quoy 
il a répondu que br& ^ cwitime QWmemM^^ 
ilfoûtenoit & foûticnt que les Papes ont 
lin pouvoir légitime de condamner Içs Un 
• yrcs , & que tous les fidèles font exigea 
^^e deferec aux dites ^ondamMCwnsi^è mpiht 
-que d'avoir obtenu la pcrmiflîon fîe lire oij 
.Retenir les Uvmamfi €ondb|iiiics i aprea ^ 

^^y avoir orâonnc de taire voir la peroMiBoh 
^ qu'ilifoutim^fayoir lépmtditqa^il^M^ 
Hcu vcfbiEi|cmem de feu Monfcigneur l'Ar- 
(beréque }onart., & hif * ayaiYt .defirnài 

. vt^J^cnéBielaleaure, ilfuppHa le S: Doyen & 
-jron ajoint de la deoiandet'iM^L^Aidievéque* 
- Il luy fut enfuite défendu de h prt do 
. inpndit &igneur itArcbevéqife* de pe pefeit 



9? 

lion ^dit Swigncur, ou (Jç^/qo, Vicariat # 
^ aptjE&ii; £uc iiû:ieiirèfncot . wef tt de fiÎM^ 
{cBcxion que ledit Seigneur Arcbeveqix; 
par Me; mandémem du ^.OjBbohtc 1690» 

j|.4e£r«o4v cxp$^n^^"^ de dçbii;» ai}cun^ 
livres condaoiAez , (ufpeâs d'enreur , 00 io- 
yi;iQUXau pr^cbajUi , ou qui t>'^ye9t pdint 
1^. .ap^robatioos * ou: peliniâîoo^ ^requiicfli 
ibtuv lc$ peine.<^ portées par ledit mandement. 
9 Voût répondre à ce ^qua l'on dit dudtt 
$t. Miclu;! au regard Ta dejpoûtion tou« 
î^ntiflumirf 4» |psiiSr.Cwi$ V. « pour toiii 
|cs homnaes , comme il dit qu'il a fatisfait k 

^ette àS^çultéÀvkS uoadkt éfikdcra matitt 

^ mis^entre les mains des Sieurs Commiffat^ 
fes 5 il la reïteré icy & in wrio iSiU^rdotis ^ 
m^m feâfiri appofita^a Fait kxmctïtqt^il deteflc 
iit ioiiamnà HMtes les trmrs éutdatHuén pâr 
J^Eglifg y & farticulietement ceUe qm toucha U 
gfA^ de J. C. d nmokmtnt Us %* ^Bufofu^^ 
condamnées fat les confiiiutiom des Papes , 
.^m|9oc&ntX AhhnAvii^KÈVÀLfmmetm 
nant i' avoir pour elles un re^èt inviolable. 
: £1; étant avettjr qu'il y. af oit'u&bruit ro^ 
ipandu qu*ilfe conduifoit dansl'adminiftra* 
dtion du iSaocemeat 'de PeiKt^nGeiavje&trop 
,ide rigueur &*qu*ilpouvoit tendre fon -raî- 
;?Biftere inutile >iLrcpoodic s.quUl recormoiG* 
Zfbit qu'il étoitttesMmportant pour le bien 

-^asaes de pratiquée l^reglc» qiii^â'£gl<(e 



- ; 'ît^crcrîtes pour ï'dmînîftratîon de ccSa» 

* '^crcment , à quoy il ne pcnfe 5 mais affirme • 
*i;jde ny avoir contrevenu, avant toujours ta- 
nche de aménager le falut de fçs Penitcns avcç 

. ^leplus de douceur & de charitc qu'il luy à 
. . ;cré poffible , s'étant étudié fur tout à leur 
-faire comprendre que Icdelay ou refus de 
; ^l*abfolution , auffi bien que la pénitence , ' 
\qu*on impofe font des moyens nccefTaires , • 
^'ou du moins très- utiles pour obtenir la gra^ ' . . 
^ ncc de la reconciliation avec Dieu. Et pour \ 
preuve que tout cecy eft véritable, il prie 
qu'on veiiille avoir recours à (on ade mis . . * 
♦;^ntrc les mains defdits Commiflaires. Bt ' 
-comme il fut reprefenté audit Sr. Michel ... 
^que t^utcequc deffus , fc faifoit par ordon- 
*%iance de mondit Seigneur l*Archevéquc, 
. il s'y foui^it , promettant de s'y conformer « 

• pour preuve après ledure a figné. Etoît 

V - r . ... - ^ i -4 » « 

> . Le Sr. JeanF. Flamcnd Prêtre ayant \- . 

• -4* omparu , 5c luy. ayant rcprefentc qlje pat 
'••les informations tenues à Mons le 30. JuiU . 'f^ 
«•Ict 169c, par ordonnance de M, l' Archevél 
'^'que deCambray, on auroit depofé^quc 
-ce Prêtre cortiparant auroit foutcnu en pif-i 
-fcnce de diverfes per(bnncs^ que ]£su^ 
"Christ , intf fctoît pas mort pourtout te 
; «onde. Pour ôter les ombrages qui poià^ 
^loie&t t^etau fiikt de 4a^ 



c' 
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''^pêM âffofuâ y qu'iidfnjijit ^ t9^miné^\ 
nutes Ui%^uem condmnéès f^r l^Églifé ^^ 
fàtimlùrentm mihMt li grdeè àe ). CL 
mmmmem Us f . tt f ofmùni ffndamnees pat 

iauteiâh e' pour elles? an relpêt in vîetatifo 
po jr confinnatipn que ce dçlïus cft vcri- . 
ftibie il a bien-voiila %ûer après krleâure^' 

* ■ , • . , . ; 

Et pim ha$ amfi fidclemcnie achevé par . 
1cfdtt< Setlif$ pjvens & fo» * A joint leaitf 
joue onzième 0<Âobrc 1 690 . Ëftoic fi]^qc 

Et M. An ZBÀ« Notaire, xGc^o^,, 

' fc É F L E X i d'W. 

• B • • • 

... . > - 

% » * • 

•hf^ Out prévenu qu'on cft en faveur djir 
M terdlîftestorfappèrçoit^^^ KOra-^ 

toice deMjnsft'çft pas fans erreurs 
-iqU^otf n^éAu(e ^ 

gacd de leurs Adv«:ffaircs,& qu'on ne retY^âte 
\ pa^ <* qju^oxi n'a jîa$ enfeigné. CétteteHra^î^ 

fîon a Jonniîe co jpdela nK>rt au Prêtre 
. Mi<;bet 06 à* cauTé de gratid^'s idtkix d« MÎte; 



* ' " • . s» s • » 



jctraclation & ac la faire pafler fous le nonij, 
de conférence tenue avec Jè St, Maes ^ niaîs^' ' 
elle ç.tt ie\Lçnye pubiic^ue.^ iî^Upe . authepS 
ticitc criante j & elle n'a pas feulement con- 
trebalancé les fauifes' Tejoùiiranceâ êc VO^ 
ratoirc, mais elle b couverte de codfufion 
& de honte. On poutroîc icy reprendre tou$^' 
Icurs'tîefauts les Uns après les autres , & fc ' 
. prévaloir de cette ordonnance de M. TAr- ' 
chèvccjue , qui à autant de force que le- man- ' - 
dément a de douceur 5 mais on le cbhifenté *^ ^- - * 
âc demander au Prétré Jean Baudtiih , ^our«* ! * • 
quoy il n*a pas retrndé par écrit , ce qu'il / ^ 
a rctraéïé de vive voix 8c in miho Sdccrâotisf ^- • 
j5 fa promCfTe eft finccre j & fi le rcfpêt, ^ V. 1:,^ * . 
qù^il â pour leS Bulles des Papes , eft învioU^ • 
lie y pourquoy dejjite t'il dans fa feponfe , Sc • . ' ■ i 
dansfes diâfcéz ùncinfinité'd'crreursquî'forit / 
. tout'à-fait oppofées au dççre^t.d^Ai-EX A^<7^^ 
i'RE Vin. .?. n deteftiedansjf^retraéïation.^^ 
^^veç.ùp ferment folemncl, l'erreur condam- * 
; iieé touchant la' gtacQ j & il la foutient pa- \, 
fitivement dans la rép&nfe qu'il â faite à • 
Xôiiis Benoit, Comment cela s'accorde t'U? • 
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4 



à quoy ton faire tant de. fermens , fînont X • V- 
rpour raire voir qu'on fi'en cft pas cTdatrc^/ 
v^éc qu'avec une diftinâlon. de fens, on fî^-» 
'^pç^a l^hs fcrupule tôiît ce qu'on voudra,^: 1 



■ : . ^ mi mi' ' 
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DE N. S. P. L E P APfi 



ALEXANDRE VUI 



• I 

t*ARf:HtYSQg£ DE C AMBIlATf 



^•*Tp Out. ce ip«c Vôtre /-Seigneurie IlUi* 
JL ftriffime a fatt avec l'autorité ordînar- 

• ire ,^dan$ la cmk des PP. de |l*p£atoife de 
^ ^"^iDùs , q été approuvé de Sa Sainteté , qui 

• V même a bien voulu donnei^ des louange 
""léiitcs partîdsHeit'sàla vîgilaticede fon zele, 

. iie doutant p.as quey.;S4 lUuftnï&mecpn- 
^ i'^Hiàùefsi à le faire toujours éçlatet davantage 
• ai veillant à ce que les PP,; de i^Qratoiœ , 
Mi& bien - que leurs aciherahs f obfervent 
v^CBEr^ment ks'ayMttâi^ & ks com« 
r ^ttumdètiMtes qui leurs ont été faits, & qui 
% s Cnt été exprûv^-^iMs foji oaapdement 

' ner danslafuîOi^^ccMXMneçU^ do 
^ ^tkc. Cep»àwt*«i prefcm^m à V. S/, 114 
' ; lu^iiSme iafica^diâigo, que & SaiotetiÂ 

• • • ■ • • ■ i •: I 
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luy fait pait par mon cntrcmile , je luy, 
fouhriite toutes fortes de pro{peritcz& de 
bonbeur. De Rome 20. Jan. 1691. 

iDe V, S. llluftnfTimc ^ ^ 

Tres-affcdîonné Scrvîtcuf 

etoît figni. 

LE Cardinal Ottobonb^ 

♦ • 



R E F L EX ÎO H ' 



Ettc letîre Tak çouchçr au doigt . ^ 
' vcricé dé tout ce qu'on a dit contre 
• • les Pcctres de TOmoire de Mons ,puis que 
î Rome méftic foit veiller fur eux comme 
fur des gens fufpêts & dangereux ,''quî îiï- 
*. feâent ceux qui ont quelque union avec 
eux ; il n'appartient qu'aux Chefs de party. 
. d'avoir des Adhetans , & ç'eft fiirce pied- la 
lue le Pape les regarde , quand il fait veUlcc 
Jurleur coc^dwite, & qu'il efperc que. M* 
'i'Archevéquc fignalcrafori zçle par de nou- 
veaux mandemens , qu'il a promit de faire 
àans la fuite , contre ces Prêtres , qui depuis 
^ tant d'années cnfçjgnent des erreurs , .& 
- débitent des livres tres-pcrnicieux maigre:» 
; les excommunications lancéeà du Vatican. 
Mais peut on efperer que M. l^Archevcque 

IcoQtse SiP.le Pape Albxandrb VIII,^ 

Ikh r ... 9^ 
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i \ ^ •'1^^ les Papes precedens n'ont pas obtc- 
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? j'en doute : car étant animez du i^iémc 
..^ .• .' efprit, ils ont aufli la même pbftina)tligi| 
• dans k mal , & au Heu de fcToumettrc aux 
r ' décrets de Rome & au mandement de 
yCambray , loh s'élève contre ces puiflances 
; - '^Icgitipes avec un rele fi amer, qu'on ap^ 
'> ^|)elle.le décret du Pape Se le mandement 

• V / (dé M. l'Ârchcvéque une Ordonnance fcandam 
' '' ■ teufe pour les Hérétiques .& pcrnicicufc 
'-' 4 aux i;..iideles. C'eft l'entoufiafmc d'un Ec- 

jplcfiaftique dc.Douay , nommé Malpaix , 
v>* . •^fguî fait voir par cette faillie, ce qu'il faudr^t 
" ^fipprchcndcr de cette cabale , fi elle jouîflfpîî; 
:1^âes beaux jours de la liberté de corifcienc^j 

• Mù'elie attend depuis longtemps. , v/;!' 

/ .,hx-: ^v.i^'fT.*^ 
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a oubliées , ou qeglîgécs • auffi a-ton lîe# 

Je s'étonnet . de la ficnpUcité duPere ]can 
Bauduin , qui parlant dés griefs dont on le 
charge en cette a'*atiere , dit d*un air affeu- 
jré , qu'il s'y dru ter a feu , comme Jur dis accu^ 
fations qui font les moins im^ortdntes ^ & les 
. flusaifées à découvrir ^ * 
• Cette défaite pitoiable eft une marque 
TÎfiblc de l'impuilTance , ou ilfe trouve ,dè 
répondre aux veritez invincibles qui le preC- 
fent de prés , & rcnverfeuttoutes-fes mefii- 
res, en ruinant les fondemens de faDodri- 
/^cr carde quelque côté qu'on envifagc 
les matières de la Liberté & delà Grâce, 
elles (ont 'd'une extrême confequence , & 
îeur alliance eft fi épîncufè qu'elle cmbaraflc 
les plus habiles , & que peu de perfonciçs 
*^pèuvcnt le concevoir: dcplus ileft tres-con- 
V iiarit que la principale & la plus dangereux 
' /Je des opinions nouvelles eft celle du libtc 
arbitre Luther l'appelle l'abbrcgé de û 
clodrine, &Ie Cardinal Bellarmin dit qu'elle 
^^ient le premier lieu entre les erreurs, de nos 
^-THeretiques ; il n'appartient donc qu'à un 
I cfpric aulB éclairé que celuy du Prêtre ]ean 
vBauduîn , pour s'y arrêter peu , comme fut 
^cs chofcs qui font les moins imfortÀntis & 
'^Jès plus aisées à découvrir., ^> 

Gn luy pardonne de ban cœur cette 
; 4chapéc , mais on fe plaint de ce qu'il crie 

4 l'impoftuie I dan$ uo actidc ouiU (Que 
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le fujct^u mon3c craindre un fcmblablc 
reproche : car il faut fuppofcr dans cet Ecri- 
Tain une dépravation d*efprit incomprehcn- 
fible pour tronquer, comme il a fait, le 
Texte de Louis Benoît. Pour ne pas affoi- 
blir l'idée que je donne de cette honteufë 
prévarication, ou d'une dillîmulation aulH 
maligne qu'on ait peut-être jamais vcîie dans 
aucun Rigoriftc , je laiffe le difcours pour 
faire une fimple expofîtion du fait. 

Le Texte de Louis Benoît , a deux par- 
ties, l'une Orthodoxe & l'autre Hérétique!^ 
Il cite la I. pour fervir de fondement à fa 
réponfc, mais il omet la fcc©nd« pour des 
faîfon$,que vous comprennes auffi aifcment 
quemo/. Voîcy comme il s'y prend. 

3, Tout fon but dans fon i. Article ( dit-il 
'^^ en parlant de Loiiis Benoît ) eft de prou-; 
5, ver que nos ProfeflTeurs font coupables d« 
l'erreur condamnée par les Papes dans la 
7, 3 . des y . Propofitions : Pour mériter & 

mériter dm l'état de la nature corrompue, il 
^yti^efi pas nHe faire que la liberté foit exemfte 
,,de meepté; mats il fu§t qu'elle foit affran^ 
yy chie de contrainte. 

5, Mais y eut-il jamais d'impofturc *fcm- 
t> blable à ceJle-là ? caries paroles mêmes du 
„Perc Bauduin telles que les raporte Louis 
Benoît, en les tronquant pour prouver que 
ce Pcrc (oûtient cette erreur jfuffifent feu- 
les pour prouver qu'il y fôûtîcnr tout le 
» contraire , puis qu'il dit pofitivcixicnt, qué 
^ ^ - f - - faut, 



♦ 



Digitized by Google 



'^^onr mritef w démériter ddns Veta ic ïé 
fifiaturc corromfuë. Une fu^ p4s ({ne la liberti, 
,^yf)it affranchie de corUrainte; mais qu'il eff 
'' y^mccjfAire qu'elle foiî aup exempte de necefite^ 
. . Voila qui eft net & bien Catholicjuc j^, 
mais ouvrez /'£x^r4ift de Laùis Benoît, toû-r * ' 
jours ^aos la vcûe de découvrir une infignc ! 
. fourhcrie, & vpus verres à la page 3. qu'lÉ j 
cclc ces mpts Latins , qui fuivcnt immcdia4' 
: temcnt^Sc qui détruifent toute faCatholicitc* 

Iw paxi tamen proprtA confcientiéLvel alienày^. | 
ehfervandum indubitatè haberi Ubertatetn a ntp^ 
ceflitate^ ubi inventa fuerit libertas a coactione. \ 
"^Dans la pratique cependant de fa propre/ , 
confcignce , ou de celle d'autruy , il ^ft r . , 
remarquer , qu*^ori po(Tcde afTareracrlt lâ j 
vrayc liberté ( qui eft exempte de neceffité )* 
cù l'on a celle qui eft affranchie de contrains- "1 
te ; ainfixcluy qui n'eft pas contraint a affe^f 
fle liberté. pour conduire fa propre confcien ce 
« celle d'autruy» " & par confequent poun 
meriter dans rétat de la nature corrompue r 
erreur condamnée dans la 3. des 5. Propofi*" 
lions , laquelle il foûticnt encore plus nettèi-v 
mentjlors qiic dans fon Tocn. i . q/aràrt.'iïH- 
; ii,dit.: Ad merendum vel demerendumnihil p/«j?v • 
indagandum , quam utrum habaent libertateniét y | 
ioaStione. Pour mériter du démériter , fi l*otrf 
4 eu la liberté afFranchie de contrainte 
celafuffit ^ Sc ilne faut rien rechercher dà- i 
vantage. Après 'ccla que vous en femble?# 
-dans la cpndaite de l'Oratoire de Mons> 
a-rîl pas âe l;crrcur , du deguifementr^ ^ 



^ âc la diffimulâtîon ? cette nononde Li* 
fccrté n'eft-clle pas monftrueufe , c'cft à 
dire demt catholique & demi hogucnottc > 
<nc peut-ôn pas les avertir avec îîleflïeursles 
to.mmiffaires qu'ils prennent' garde à cé 
qu'ils difent touchant ce point; Sibi & doc^ Êf. Cd' 
irtnifuÀ attendant , tritei CAterd y ctrca notié^ tnijf sd 
nem lihettatis, Monfcigneur de Cambrav ^ 
approuve-nl cette Dodri ne ^^qûi a troublé 
toute iT^lîfe ? turbatjpnu jfunt ris nofirÀ ibii. 
ialéfiafiicd. Et le Prêtre Jean Baiiduin dèéè- 
ta-;t^it,<ncôirjè Lôiiis Benoît de produire au-^ 
éune Projpofi tion tirée de fes écrits ^ qù'rl 
puiffc prouver ét'rc contraire à quelque dé- 
fi ni tion de 1* fcglife éc fiir tôtit des derrtîcrs^ 
Papeâ qui ont pronopcé fur ces queftions ? 
en voicy beaiicoup d'autres dont l'Ôratoîrè 
ipémetomBe d'accord, & fc tait uiv mérite" 
particulier de lès . foureriir. , , ^ . , . 
p La %. mtéiolontcejl iilié- La 2\ le iu 
fre arbitre & U^olôntéfont la même chofé: 
La lé Xi^re ^ le volontaire ne diffnené 
éft'fien.,tÂ 4 l'amoti'r beatffnjùe efi libre. 
ta . ta liberté des Anges & des Bien-beuieux 
êfi beaucoup f lus parfaite que là notre. La 6„ ^ 
i)uu efi libre dans toutes J es opérations. V oilà 
ce que l'Oratoire de Mons cnfcignc avec 
tinê bpiniatrcté inflexible/ qîioy qu'il ny 
âit' rien de plus contraire à la lùoiîerc riatu** 
telle & aufens comorun , que dédire (jùt 
te Pcre Se le Fils ptëduifipt^ Kbfcnieiîii^ iiè' 
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^^nt Efprît ] & que l'on fait avec uhc paf^' 
^jgffc itbcrcé MXjpi&Éàit aveç une ibuvAcaif : 

i3e dire que Louis Benoit y parlant delà lii» 
hmé n'a pas ^atendù le tcimc d^ejfentiel^ 
qui fignifie une liberté générale qui con^ 
^ient .à 4X)uC Agent libre }f & qu'ei^âiiu: îi 
^^j^aëcorder k Ptétçe ]can Baudoin avec 
Calvin , par la raîfcu que cclujr^cy park de 
la liberté qui nous tefti , 8c celuy-*là pati^de 
la liberté çuentielie» lijbemm effmiAiM^ 9 
iiftas ffemUlù : car qv^d cette pMEeluhië 
liberté effintiilk ne feioit pas un /iogme proi» 
icrit des Ecoles cadialiqnes , 4^^* iqoi ttelnm^^ 
ve pli^. de place que dans'eÉUiM'de Gîq^ 
fricitk'i» de "Zurich À de Genève ^îencokct^ 
^it t'il vxay que k Préifire JednBauduim'^ao» 
(oordè par&heôieiit a^c jeafo Calvin : caff 
j^eluy-cy parle de la Libeite qiiinous re/f(( 
à préfent dans l'état de la oaiiire - blefifèe^ 
celuy-là en park auïE j puis qu*il parte 
delà liberté qui fufEt où qui^eft neceflhâHS 
pour la pratique de là propre confcience v 
oii de celle de Moitûetv Hennequiiuoe , de 
^^ademoifelle Robert, dclajBimeuTeJeanr^ 
hoaias, Sc-d'autres Penitensou Pemteoceft 
l'Oratoire ^.in ftaxi tamei$ fropti^ confU^ 

'^tat de la nature oorrompuëV^ dans la^ 

«jpttiirance4e la It&^ttté c^lo»^^ 
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fetK pour mériter ou clemcritcr fous la direc'- .:î ^5' • 
tien & la conduite de ces Prêtres : ainfi il <^ 
«le faut plus infulter à Loiiîs Benoît ny le 
preflfcT d'accorder ces deux Jeans , qui font c - 
Il uniformes dans leurs fcmimens , qu*ôn 
peut fans une extrême temeitté appcller la ^' -^r, ' 
'Doârrinede l^Oratoirc de Mans undufwC'^ ' V 
feux venin , & en faire Therefie deWiclcf, 
de Luther Se de Calvin : cela pai-oîrra tyu^ ^y^*^ 
dent & tout-a-fait inconteftable dans les rc- 
' flexions fuivantes , qu'on à tirées du Perc 
Defchamps Jcfuite , & qu'on veut bien tfi- , , ^.i 
mettre une féconde fois , fans craindre de . ^i*^ 
paflfer pour plagiaire, au moins, aufïî grand 
que janfenius , qui dans fôutfon gros tom'c,'*^^'**^ ' 



qui a fait tant de bruit dans le monde, n'a ""^^ 
* fiefi de beau , rien de rare , rien de confîdc- > 
fable, qui ne foit pillé & 'dérobé prefquc ' * 
Ac mot pour mot de Calvain , 8t des autres v 
Hérétiques , dootil n'eft quelecopiftet,.-- *'î^ ^} 

REFLEXIG R I. 



\ 
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1^. Moijis jçfl: tirép des îdferetiqu ef, 

Ettc Dodr i ne d e 1 ' Oràto îre rou ch.m t 
laï^iberté , eft celle des îHerctfquéà : 
- ils la prouveRt de la même maniere^Sç la ÇoMrt 
licpneni eu fMm tcwiei ; l y i '% .* > ' ' f ' , 
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^' fè^^ mtrmii ôteMlibittééc lcproiM>C| 
|f ff' fanequ^ Dieu ne UiÈt^ ^'^Hf 

' i/« iS- JBjJ^ffr i &que lis Àngfsj^f ffpe vtti^ 
' . jf^j'l^ Ubifti fft^e qu'ils fonf 4v^ mkftf 
Ua^pté. Ne diriez :yo^S pas .^ue l;'C)i;ajC(â]^ 

pvndi ' * Luther prc/(?/^ i^'ihfpi^ff>WlitSI!f V^^y^ 
fff-fyf^ jDifcipîc$ le difcnt epcorp plus cjawcpaçtît : 
^^J^l^l^^^ le plus fubtil de tous , qucan'efi p0 
jCh.t.fH dx^îf^'p ^ y CCS tcrmçs : PU^ 

fint-ils m 4wl 

Unt 4veç me grande neceptel , - . 
£ t. ' ^ Calvin pft de f^^^ 

* *wii> \^^'Uy duniibre âibittè ; fyuiienf 

Jfiifcè qifeh i-^fi fmt fotç^è , co'nimpte \ 0" 
l2.h^i ifmntfvsoieniéf.Bt aiilicuis. Slu4n(li€dis qu€ 

• -î V ' • ^ i îfîf 
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f^e Ia nece^ité n'otepas à pieu te libre At^ 
Une 5 pourquoy pecheriovs ncm moins libres 
ment firifi ^etim lefaip)m avecneccpté f 
Du Mouli n raipalTe loufip pehfce cfc fon 
Maître en peu de motsiU necepté ne répugne J^?f^ 
"f oint.k U liberté i mais la contrainte i ainÇ g. 
Vieu neceiïAtremeht bon y ell Tmverainement 
fibre. 

f Enfin Janfenîus , qui nfa fai'jtque copcr 
ces illqftçes modelés, ne s*éloigne pas de ^ 
,)eurs erreurs : car la feule contrainte , dit il , 
^^uim l0 libctté. Lavolonte ù le libre »^rbit$e 
foniim mémecliofe , & il eft impofsible qùç 
la volonté ne foi t pas libre. La vèzitabLe liber 
fé qui efiji neteffuirie dans la vie pour wcriUf 
iç^ demetiier n'eft point oppofée k U pecefsiti ^ 
■volontaire y comme ejl celle qui Je rencontre darf$ 
x^' amour des Bien^ heur eux ; piaii fadenupt ^ 
necefsite de eontrainte & de violence. Ce 
..qu'il explique encore plus ^m^lenîent dan^ 
Je livre 6, & 7. 

/ Hc bien ne voila pas la Doârme de liGU 
4:atoire dp Mons f les Prêtres Bauduin &: 

Grawet ne l'ont ils pas puifé? dans cette 
-four ce boueufe j puisqu'on remarque par 
i^out les mêmes raifons , les me mes preuves, 

icfi mêmes rcponfes , & qu'ils n'ont rien dç 
►xonfiderable que les erreurs qu'ils en oçç 
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|.cs Hcf enqnes ayoiiçnc que b 
. Porcine l'Oratoifie ie^ , 
* lepafé de V: 

Et «iiMmfS de, i'ÇgliTe: sfaccordent 
quelque foisavec ^ ^ tour ce qu^tk 
. difent n'eft pas toujours faereci^ue j mais 
rittts le fsoitit dek^îbescé ils arovenr 
xi&lfitwdisetçaS des Gacboliques, voicy comr 
^««eatlarfem^.'plasicavâ» ^ahFtmftes 
«^dàns l'aobiegé qu^il a fatc d^ia Dodrine de 





^nmiere cmtroverfe^^qui entre nm & les 
'4xUud là contrainte : fuffit four itubUt le libre 

^géi m ^ Us FapifiesU^imii^ & ms$ UpnMh 

nom. 6c en un au^e endroit : Nqiu dînerons 
9âfiftâ*tnie qienmiifins' que UfiuU 
:m9àrmt€ ruine le libre arbitre yù euxfmti€nr 
lOim 4fue U nmfsitéie fait énifi. ^ > . \ 

Le iameus: FiTcacoc en Tes ThcCès im{n4* 
«!iée en'i^aiinée i'f9<»« l'undes plus opitiuli- 
dtres Calviniftes de ce fiecle vêpres avoir dit 

0» ftlmVoftnkÊkétAéMrskêfaû^ 

ilejfe le libre arbitre^ ajoute , Voions atainu^ 
Hâsitfi iis Catholiques f retendus ont raif m de 
dire ^ue U Wi^f^Si ^^[il Hh^ti. 
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le MinîftVe Cnamiéf cft p'a^^^^ en' '^^^'jt '- 

ftiéme termes, &il eftfi évident que c-eflî '-^i 
là le neud de lar contre verfc , qui cft enrtrd 
fes Catholiques & les nouvelles hcrcfîes ton- l 
chant le libre arbitre , que Bucer protefte , ■ t 
que fi l'on veut avouer que la" feule con* 
trainte répugne à la liberté , i\ njr aura plusf 
de guerre touchant le libre arbitre entre leS ^ 
Catholiques & les Luthériens, 
i Les Ber'uliftcs de Mons s'^accordcnt donc 
I parfaitement avec ces Hérétiques puis qu*ili 
i leurs accordent tout ce qu'ils demandent 
I & qu'ils n'épargnent rien pour faire revivre' 
I leurs erreursv 

REFLEX ION, itl, ' : * 

¥ ous \tî Dbaeuïs Catholiqifci; . - 
difënt que cette Do<5trino > 
eft Hérétique. 

! • ^- ■ 

LÉs Dodeurs Chatolîqucs avouent que 
c'eft là le point qui diftînguc lesHe- 
' «tiques d'avec fcs enfadfs dè TEglifc, ^ 
\ leur confentcment cft fi unîveifcl , qu'il 
. py eîi a pas un fcul qui ne condamne cctto^ 
I JDodrihe comme heretiqucV 
\ - Maldcnis Evcquc d'Anvers dît quc/'ip/^- di^] f6^* 
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f^Ui p tiennent , qiîe l a feule contrainte ote U liber tt^ 
& qu*il ne faut fds plm four faire une aStion li» 
hè ^ éji(èfoUr la faire 'ùulomairèo 
tàrlâi.p: . D'odcuc Wigers aprcs avoir dtt que 
^.t^.àrt. Calvin, -Luther, iSc les autres Hérétiques 
àc ce temps fomicnnent , que la liberté, 
^uinous reftc , n'exclud point la'neceflité ^ 
maïs feulement la contrainte , a)oute que 
éette opinion eft contre la Foj. , . ; 
fifrb Le Docteur tftius dit que rberefé de 
iii éent^ talvin\ de Luther ^ & d'autres touchant lai 
*ifi i4. liberté ^ éfî qu'ils veuillent que la feulé con-" 
ir ointe , & non pas lai mcesfitè ruine le libre 
Àrbiiré. Autant en difent les fcavans Penot- 
tus; Cabrera/ AK'ares' & une infitiitc d'au- 
tres Dodeurs' qui combattent cette' Joétri- 
lie de pbratoirc , comme une vieille hercfic 
fenouvelléc par Calvin , &: condamnée par 
Ife Concile de Trente je ne les dte pas 
^oiir ne pas gro flic ces reflexions H fuffit 
cfc fçavoir qu'on n'en trouve pas uii qui ait 
è\t: cette doSl^rinen*efi hérétique* 

Cette DoiSirine elt contrâîrc aùW 
Dcciiiom des Conciles y 
àes Pèrés derEglifç^^^ , 

FOur connoîtrc à fonds les fcntîmcns' 
des GcAiciks des Pcrcs ^ dc r£^ltic>; 
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cft ncceflaîrc â^chtenorc ccqu*cn clît S; 
Thomas. Cet Ange de l'école donne au* 
ant (3e{coups mortels à l'Oratoire de Mons^ 
[u*îl profionce de riiots, Voîcy comme U 
)arle* 

Quelques uns ont ^ît que la volonté de g^uéfl. 
,5 l'homme eft pouflee' necefluirement à ce di^>.q.é^ 
,3 qu'elle choifit,.:^ cette opinion eft fec- 
reîiqHe : car elle ôte tout le mérite & le 
15 démérite des a<9:ions humaines , nepou- 
^5 vant avoir du mérite ou du démérite ert 
,5 ce "qui fc fait neceflairemcnt , & qu'on 
,j ne peut éviter : il faut auffi le mettre aa 
53 tiombrc des aâions contraires à toute la 
5^ Philofophîe : car elle ne choque pas feu- 
55 lement les principes de la Foy ^ mais elle 
tenvcrfe auffi tous ceux de la Philofo* 
5, phîc Morale ; parce que fî nôtre volon- 
5, té agit^eceffairement , il ne doit plus 
avoir de délibération , d'exhortation , de 
préceptes , de châtiment , de louange , 
5, de hlâme. „ Peut-on parler plus nette- 
ment contre les Béruliftes de Moris ? ce- 
pendant pour nous affermir d'avantage , îl 
cft bon d'y ajouter en peu de mots les Con-* 
cilcs , les Perds & les decifions de TEglifè^ 

Le Concile de Trente dit , que Celuy qul^'^^'^'^ 
fi^oit Vinf^ifAticn fcut la rejetter, ...tes jen^ 
iics qui viennent darji Vefpût , dit S, Augu- 
ftin , ne font paf en nStre fuijfame j mais il efi 
f^pmirdt lâ volonté d'y confintif g ây dé 
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yjfpascotifcntir. Peut-on mieux expliquer . 
î^ndifFercncc de la volonté ? enfin TEglifc 
univcrfelle qui a receiie les Conftitutions 

'dTNKGCEtiT X. & d'ALEXANDRE VII. 

le déclare fojcmncllcment dans la 3, Propo- 
lition tirée des écrits de Janfenius ,qu*cllc 
déclare heretîaûè : Tour mériter & démériter 
lians l'état dew^ime corro^pà filn^tfl jas 
nnej[éiiYe (^ucùiiberîé foit€xcmp de nic^fîm 
' îé j triais il p fit qu^'éllé fott affranchie de con^ 
traif2te. A près , cela quel cft vôtre jugement 

2e la'Doâ:ririé'c!ë l'Oratoire de Mens- tou- 
chant la liberté? -'é^rv- ^ 

ÎSECÔNDE ACCUSATION 
Touchant les Commandèmch* 

^^^s:,:^.'^;.. vQQ Vieil. '-^^^-l 

E Prêtre ]ean Bauduin , dansl'artfclc 
fécond, fe plaifitde 3. chofes. La i^dc 
^qiie Loiiis Benoit ne luy a pas donné /r | 

^tiz^ 2. de ce que dans ces Jeux PropoG* 
llqns: 1^5 ^orrimandcpuns de Dieu font impojsi^ 
tl^s ; t a grâce marîqiue , îl a dit que la fecon-f 
de efl: une fuite de la prepiere ; & il prétend 
qu'il ait autant manqué , que s'il avoit dit ^ 
que dans ces 2, PropofîtionSo illuj eft im^ 
psfîble de voir : donc il n^a^ pa^ d'yeux , la fc« 
ÇjOnde cft la/«ir^ de la prepiiere,. - ' 

La 3^ plainte confifte en ce qu^oii luy 
g^çhç i'iûipolfibiiité dcî prccej)tes* Yojj 

* \ . . • . 



ans sM eu bien .fonde dans ^Ic luîct dç ies \ ^ j 

plaintes. ' \. ^ ^ - •/ i ^- -^'-v 

Onji*cft pas furpns 
res & du mçpris de l'Oratoire de ,^lQns^^ / 
cét ^lîprU iuy eft 

îé parti i nuis ce qui nous fait iir€,^c*ç^ - 
<qu*ii fait btuit de ce q.u'ôri ne l'a pas appcliq . * 
Révérend Père. Cet Ecrivaij^ .^ 4it il j nw. t, 

Tféttiy déii fçavùit que c'ck cette qualité iqt^ ' ^^""^ 



cehcié qui n'^ gas ce ,cara^'^je,,'*Qè peut^^^^^^^ 
pas bcîfitioîttt Cette qualîtÇ; qyi \t dijlifj^^^l 
des FmesLais ^efon Ordrf l û^^^^^^ 
h^àvolt pas uric'amrpàcfiîe^dc t<iù^^ qq( 
fcnt le J4oîne & le RtcligieuiiC t que 1\^ P^ 
Piquety appelle toui tgim))U Q^ 
Je croirois certainement , qu'il a. fait 



réduit à une étrange.^^a.uyrcté rgPHJt 
àîer de Lbiiis Benoît une fie^^^^ 
Tateniit é pour ie w^«er^ (if/ ]t/eres, Latf ' , 
pm Oïitè l après qu'on luy à donne le t^^^^^ 
de Piêjtfe 'ne doit il pas ctrç tres-fatisf^itj ; 
Ii^y qui prôte^e hautemept \ , i(HHl Je >^V«< . 
flus honoré de cette qualité ^^uc^ tçuîes 4^ 
jïw? ijaRevcrcnce rieffed^p^^^ BLetià ùn hooif " 
4?? qni ^ Pl^*.d^pe4^)teMr que dé. fiÉavitC| ^ ^ 
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Mf.Câm- TuUftes de Mons \ qui ont a<3opté la Re*^ 
mijf éui ffiontranci luHificativc des Prêtre^ de VOra^ 
'cMm P.^N. per omniafuumfecit : car les pa- 

roles même du titre fuffilènt feules pouf 
prouver qu'il ne luy faut pas donner 
le nom de Révérend Père , mais feulement 
ccluy de Prêtre : & dans la pag lo. on Iç 
tonBrme en termes formels , puis qu'on 
Hmom dit pofîtivemcnt : notre vray nom, eft celuj de 
tmfiifo' Prems de VOratoire de lefus , & feux qui 
1. 10, d* abord nous ont af fêliez. Pères , ne l*ont fait 
que farce que (*eft un nom que l'on domoit aa^ 
^refoUaux Prêtres &c. du paffé on les a /ip- 
^eUé Pères mais remarquez qu'il ne dit 
pas Révérends & qu'il y a lieu de croire , 
^ue le Prêtre Jean Bauduin , lors qu'il veut 
Ctrc appelle jRfz^er^wrf , ne prétend pas fcu-^ 
lemcntdefe dijtinguer des frères Lais de fon 
' pfdre j mais encore du reftc des Prçtres dç 
/cette Congrégation , & qu'il affcdte de pa*^ 
joîtte quelque chofc de plus que le Provin- 
cial même désjefuices, qu'il appelle nuement 
ic Amplement X\ Defehamps : Prêtre 
' s'cft fort inutilement donne la peinç d'exit» 
: ger le nom de Révérend Perc pour fe diftin^ 
pier des Frères lais de fon Ordre , Iç Sacct» 
docc fuffitpour cela ; car cet /^ugufte c;i-» 
: jraôere nous met au rang des Dieux Gif ejlis^ 
& fi j'ay bien leu la Remontrance ]ufti* ' 
liçjitive , les Frères JLais, & les autres mcm* 
hsK ^« Congrcgation ^ mfont fof du 
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£mt pas être Iheologien , Une 
â^ovQ^erle Préttc^eanBauâiiin àla 
tiC^MC y poûr apprendjfe li WMk« 
ss^9^i;i§x^ On fçait qu'une choiksy^ :ptvi% 

parce qu'elid 

ii^elpfeepàsqli^i^ 

les ibuffiei , & avec quc^](|ae forte^diç coii(«^^ 
mcxiok^ fà^ dcpeimioce s aiofi ûfi pèm 
^îre avec quelque^ir^ i H lujf.ift intfofiiblt, 

tmtceqm (fi meffain fm wkr. llluy ^ 

4^ dife fmver ; àfnc il n'a pis U gK^i mté.. 
^ 4mm le ftmmf r &fMi^ùqwU0m mfeut t 
iuttn^ U lujf iâ imfQS^U ic vdt : dm il ^lé^ 
pfsd^yetfx: car.oofxtaic(^iirpeiitf^ 
V que celuy qui a la grâce , ;ibit dans lu^iol^. 

,4pen$ dç JpiM i ainfi l'oa ne^- jpspt pas di|f , 
lie ciiîay'^^^ a de bons yçux , ioit dans / 
imp^^Gbilité de voir. Le Prêtre Jean Bi^if ^ 
mImi^^»^ 1^^^^^ réponfe, né 

^^i^èi^^nc ai^jœoÉ de ;/l«^^q^««m^ 

— .-m **.-»7r^ '^-^^Brt •.i-Y^^ -^-^^^f*-».^- 
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les frais (3c la Comédie : car qu*y a-rîl 
plus ridicule que lé raifonncmcnt qui Ce 
txouvc à la pag. 67, de fa réponfe ? voyez , 
|cvbus prie , s'il y a de h fuite en ce qu'il 
dit de toùis Benoit: s'il eftvtAjf , dit-il, 
qu^ilfoit Licencié en Théologie .eommeil s'en 
VAntey ilfm donc que ce foit de Vuniverfitf 
de PQnUa-MotfJfon , non de celle de Louvain : 
S4T rien ne s'enfeigne flus conumnement dans 
€eUe-cy y^ûe" te qu'il nom reproche fur ce fujet, 
40mm un grand excez. dans la doUrine det 
tnceurs. Ocft cômme s'il difoit: s'il eft vrây^ 
queMonficur Arnauld foît Dodeur enThco» 
logic , comme îl s^en vante, il faut donc, 
que ce foit de lUnîverfité de Genève , non 
de celle de Paris': târ rîcn 'né fe tcjette plus 
comraunémentdans celle-cy, que le fameux 
Syfteme de la grâce , & de dîverfes autres 
erreurs qu'on luy reproche, comme des 
gîands excès dans la dodrine des mœurs. 
Ceux qui ont la moindre teinture de la Dia^ 
Icdîque voient bien que ceraifonnement ; 
lom Benoit ejl hicencyé: or ejï^il qu'il n'ciîiias 
licencié de Louvatn: donc il cflLicenciédeVont^ 
H^MouJfon : ne concludrien , & ne peut rien 
T conclure, que dans la fuppofition , qu'il n'y 
ayt que deux Univerfitez dans le monde ; 
tf^quî marque rèkttemc foibleffe de cet 
Ecrivain ,&r fait voir que de tout ce qu'il 
ifàpas 5on feroit uhbon Philofophe. Mais*^ 
laiffons ces bagatelles pour nous appliquer^ 




.... . . . ./«•,... 

Lc Pretfc Jean Bauduin nie d avoir jamais 
cnfeigné que les conïmandemeni de Dîcii ^ ' 
(omJrnpolBbles 5 & poujc nous le perfuadcï V 



• il f rend Dieu a témoin qtCil n'a^ jmaù enftignt 
uite DoSrmimfte , ny dcvivç voix ^nj/dans 
fcs écrits & dtàe^L. Cette protcftation eft ' 
:^onne,pourveu qu*elle foit fincercj& qu'elle 
tubfifte mais comment ^at-ellc fubliftcr ^ 
puis qu'on trouve dans Tes écrits tout le con^ 
traire, ou en termes foirmclsou certes dan4>. /^^«ï-v 
'^des principes , d'où on le tire par des fuitet 
-légitimes & neceffairesv Jugés-en par Vol 

]5^eux 5 voicy les dogmes qu'il établit, 

1. Dai^ les jufteSjil y a quelque iropuîCi / y: 
fonce d'obfcrvei: les comniandcmensdeDicui^' ^ 

, mais elle eft beaucoup plus grande dans IcT S^i- . 

* Impies^ In if fis eîidmjufiisUqueî agnofcendam Tom r.jw 
.dliqu^m impotentiam jer'Vandi Dei fracefta { 9* *''^4* 
, ^Hrnth magisvm dgnofcendéiUd in imfijs ? J -* 

2. La grâce fuffi/ante, qui donne un pou«f^ r*^* \ 
voir prochain d'obfcrvcr les commandemcns 

de Dieu ne m.\nquepas feulement d'ordî* y 
- <^i|:ô aux impies ; mais encore toute grâce .^^ ^ 
j« î^ùrs manque quelque fois. Nec vero id folut» ' 

4fferendum deejfe fletumj^imfijs fufficieHtiam , 

f%Qxiniàm iwpIendipAccfîa vmm ejfe 

éendufti quàndoj^ gratiam ortmem* 

3. Les impies reconnnoilTcnt qu'ils ODt 

^ jétc denucz de tout fccGuys furpatmeU ^ 3 
GratiA omni nudatosfui jfe fe 4g^ fiant im}^m 
4f Lc&|nfidclc« ne peuvcjnt^v^ir aucu-«^ ^- 



oc part â la grâce. Iffius pMhprtktfei cft 
non foffunt , quijideles non fmt. 

y . C'eft une même chofe <3c ne pas avoîï 
la Foy & de déplaire à Dieu, 

lidemnon babere efi dijplieere teù. 
De ces principes ne peut-^on pas conclure 
que les comroandemens font impoffibles ? 
carfilejufte & l'impie font dans l'imputC. 
iànce de les obfervct , comment pourront- 
ils les garder ? & fi un infidèle pèche nc- 
celTaircment en tout ce qu'il fait ,& s'il ne 
peut avoir aucune part à la grâce , fans la- 
quelle on ne peut rien , comment poutra-t'il 
accomplir la Loy de Dieu & fe fauver. , 
11 ne fert de tien de dire que :ic Pcte lean , j 
Bauduin , en compofant fes écrits , a eucft' ^ 
veûe le Concile de Trente , qui prononce ; 
anathéme contre ceux qui difent , que Dieu 
commande des chofes impoflîbles cette ; 
vciie au lieu de l'excufer le rend plus cri- 
minel ; & le Prêtre Jean Bauduin n'eft pas 
mis à couvert des juftes reproches qu'on luy 
.fait fur ce fujct , par la demande qu'on fait à ■ 
Louis Benoit , en ces termes : commtnt ce • 
Ttre auroit-ilfà avoir cefapge devant les jreux 
& avoir le front d'enfeigner qu'il y a des tom-l 
mandmens de Ditu imfopibles ; fuis que 
nit une lontradiâion manife^e de recevoir t 
tomme il fait -, tes paroles de S. Augupn con^ 
forées par le Concile , & d'enfeigner unedtc* 
ttinc mirâiu» On peut répondre que la con- 



^iW'clîiîîon n*cft pas ce qiii incomtnodc le 
Prctrc Jean Bauduin , nî ceux de la cabale 
^ui ne rougi ffcnt de rien : M. Arnaiild n'ar- 
îl pas tcceu la Condanination des ç . Propo* 
lirions ; & à tnértie temps n*at-il pas foute^ ^ 
jnu que la grâce a ûuwqûé a Un jufte dans Id^ 
. fcrfoiwe de S. Pierfe , en Une vccafion , oit l'oH 
• te^eut dire qu'il n'ait pas péché > avec ♦ 
' Cjucl front at>il jJû avancc:r cette dcteftablt 
propofitiort, puis que ce féroit une contra^ 
didion iha'nifefte ? un Efprit qui eft au deC- ' 
fu$ des régies , & aiiffi fort que le fîcn , nfc 
îi'cmharafle guère de ce réptoclic: cet hom* 
ftic quiadifputc avec tout le Genre .Hu% 
Inain , 6C à qui'lc grand âge à'ôté un peu . 
de mémoire , ne fait plus rcrupnlc des cori- 
tradiâiions palpaBlcSj telles qu^on peut voîr 
dans l'article 4. des avis qu'on a jugé à prô* ^ u 
pos âé \uf donner r îâ côntradiâion eft un * 
privilège Jupafti , ôû l^affcde poiir ôpinéc 
éntnérhé temps"' le pôfJt & le contre , SC 
f>ouv avoir Jeux fortes de mefuirc & ^e poids • 
pondus & fondui, en admctt^dnt la grâce com- 
'V friuné dari<; la Conftitutioh des Papes, 8c eh P 
Ib ni^îit da*hs îesi écrite (i'arttculierS : fi cei 
'Me/lîCù^s nes^'étoicnt ouverteibetir dèclal 
fez contre la teftridPion niétirale ; ôn' le fe^. / 
V foitun effort p6ur les accorder aVec cuîd 
^ Acmes ; mais on fçait trôjf combien ils (bn^ 
éloignez de cette Morale • le menfbnge cirf 
ikïïM claira quelque chofe de plus'aifc pouf 
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çicis perfonncs qui ne fc font violence , ca / 
•^^^ "^icn: il cft bien vray que l'Oratoire de MoniV 
a ufô de détour quand il a fallu rcpondré 
,\ iaux Commiffaircs car il a parlé à denot' 
jtaot , 6c à lalifc quelque choie de rcfcrvc 
tp.Ccm- dans l'efprit. Circa damnationm 5. Propofi^ 
fnU. ad îiotium non fiiîis cîiamje cxplicare audenî : mais 
yirch'* Il faut leurs pardonner pour cette fois , iU^ 
étoltnz lors encore peu accoûtun^ez aux 
\^c6mbaîs j mais attendez le temps de la rc.-*'- 
tradation , &c vous verrez ces Meflicuts 
' qui feront tres-habiles dans l'ait de àURh 
K: ' ' muler , & qui fouilleront d'une même boa* 
^f\^ ' \ cbc le chaud & le froid. Ils jureront , iii 
V. verùo Sacerdotis Se promettront une fidcli* 
'y ./' ^ ^té &unepbeifrance inviolable aux Bulles 
.âcs Papes y mais peu après dans la rcponfe à 
ItoiiisBcnoit ils confirmeront les dogmes de. 
Janfenius 6c les erreurs foudroyées de l'Fgli- 
^ fe, Ilsfignent la rétractation aVcc un air 
ilc candeur dont on contente M.Maes Doy* 
en de Gbrétienneté , mais cnmcmc temps 
on tient dans i'ame , que le Pape s*cft trom- 
pé^ & l'on dît tout haut dans l'Oratoire àé 
%lor\s , que celuy qttiajignéU Formulai! e n'au*' 
roitfas de la feine a ftgner l'Alman^Lc trétrc 
Jean Bauduin admet que les impics font 
dans une grande impuiifance d'obier ver les 
Commandemens de Dieu, & qu'ils font 
incapables de recevoir aucune grâce , & peu ^ 
^fCf H piendDicu à ((^çiqjp qu*il n'a [amais 




; , »vn • « V , \ ' * 

^ • ' . . '■ ■ . ' v^mr"^ \ ^ 

cnfeignc la côârîne împîe , qui regarde .^,[f>f^^ 
Pimpofîîbilitc des préceptes, ny de rive voix •.^.5.% 
ny dans fcs écrits &: ditlez. Il faut bien auc ' , 
ccsM^ffieur?? nefbîentpàscrclaves dealer- ' -'^^ s* 

i' rticns les plus folennels pour en;ufer aihfiy ^ * /• 

& il faut que le Prêtre jcan Bauduin Toit-, 
ui^n efprît bien aftermy contre îeS tonhçrcô^^^^*^ 
; 2u Vatican, pour balotcr les principales vç- v:4^^•^' 
f îîtez de nôtre Rclmioîî coirrrf^i des problc- ;\ 

aies arbitraires , & pour ne pas craindre Ici / ' 
Décrets dçs fou^'crauis Pôntit^ & les exco^ - 
rnunicaûons lancées contre les Evùns d'ini^ ' V> ^ ^ 



^. ^« ^ ^ ^ .1^- <t '^i- <^ <^ -ô- • -îj- 4* ' 
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tiKc des Hctetiques. ■i»'^^ '^^^^ 

^ Elon cette Do<3rinc on pourfok fàrrë;;. " ' ■ - 

voir <]uc Dieu cft auteur du péché Sê^ ^ | 
un cruel tyran , qui damne etcrnelleoient; ^ ^ 
ics Homuies pour n*avoir pu accomplir lcîi^<)4^ ^ 
ç - Comnvandemens , qu'il rend Kiy-mémeim-i' 

poffibles , par la fouftrnâion de toutes, fcé . . 
grâces ; mais comme je ne me fuis propbfé 
que de faire un parallèle de leur Do<5trihd 
avec celle des H'^rctiques , je ne m'arrête*' ♦,v^Y 
. riy pas tirer ces horribles confcquencesi " 
i tiither Ibuticat ces mcmcs^ ^pWîoftf^ ^ 

11. " ^ ' 
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Ccnfui. jantde thnpignAges de l'éiïUure , fmv^n^ 
R0t. Im- Comimndcmens de Dieu font impopf^F 

• hles , qu'il n'eftriefi de ^lus fnanifcp. Et aiK 
ZBf.sd leurs. Il eft impojtble que la vafure humat'np 
GâLe. 4. àccomfljp la loy , même dans les jufies , quf 
rr pnt le S. Epïî: car la Loy fes membres lefugf 

' ne a la Loy de VejpYiU 
in €. 4. : Mchnthon. Quand U Loy nom cotnmanâjl 
%f aaRo, jt^^-^^^y q;^^ ^//^ ordonne des cbojei 

li^.-'' ♦ aupimfopblesy contjne fieïïe nous ordonnoit 

^oler au jieffusdu mont Çaucafe^ , 
j(.zjffflif Ù^hin. Il ejl hors de controverfe que da0i 
'f* 7- ^fffg çbair Vactompliffemcnt de la Loy eft jtfi^ 
V. fopble. t ^ ^ : % 
- 3. ]^^^ Monhemîus. Perfonne quelque ^arfai" 
• U qu*elle foit ne feuijfaire 'ce que la Lùj com^ 
piande. ''^ '* - y 

fp^m îJ. Enfin ]anfchîus. Il) ^ iftieïques commande* 
j.fpl-y^S mens ir)ifo0les ^ rbofnme fclon UetAt & Icf 
forces dans lefquelles îife trouve , & la grâce 
^ ' tt'efi foifjour^ PJffpJ^Î^ laquelle mtjf 
;/ ' f pi fions accomplît ces fcompiandemens, • • Ec 
TêmtJ* ^lillcursildit: Çm^ jwpuifance nefetronv^. 

/îr^/fW^w^ iians ceux qui font aveuglc^^dant^ 
' les enduras , Ù dans Us infidèles j mais aii^i, 
• ; dans les fidèles , non feulement quand ils nâ^ 
' '1^^^ Çommandemens mais 

fncore quand ils Ifv^jiiïlent. Cette Doârinç 
, ,/> a ctc condamnée dfln'îpietc, de Blafphe-» 
p)C 5 & d'Hercfîc par Inkocent X, 6c 
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,4jtfe infoncevAhli , qui marqui , *dâns Loùi| 
Benoit > ufi€ étrange fanion de les rendre He- 



jf etiques ; mais une fimplc expofition du dari» 
gcreux venin, ^uîainfe(3:c les Bcruliftcî ; '\ 
dç Mons 5 à qui il ne rcftc plus rien , que 
^e réduire 5 les Infidèles à un ctat fi depîo- 4\^t^^ 'i^ 
* rable qu'ils (oiéhc également criminels foît 
. Qu'ils fafTcnt , ou qu'ils ne fa^Tent pas co 
qui leur paroit de leur devoir. S'ils le font ^- 
j|s feront damnez pour avoir violé une Loy \^ ^^^^^ ' 
qui leur étoit inconnue j & s'il^ ne le fonC - . 
p;2^s ils feront damnez pour ne pas avoir obéît ..u^^K.^y^ 
^ aux mouvemens delà cçnfCjicncc.Quoy d^ 
plus defcfpejrant que cette Podïine de M* 
^rnauldj qui veut que Dieu bon & juftj^ " 'S 
Jamne à jamais des ho mmes , do^it tout \ç ' 
çrime cft de n'avoir pu découvrir , que c^. 
' qu'ils fi.ifoient étoit çnal ? \{ ^ 

REFLEXION n. v 

Cette Doélrinc e(ji contraire .; 
aux Saints Pcres. "^''vik' 



I 
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LEs Percs foutiennerit contre l'Oratoire 
de Mom que les Commandemcns de - 
Dieu ne (ont pas impoflîblcs aux hommes » 1 s . ^^. * - ( \ 
> S. Auguftin, Nous avons en exécration le^^* ' 
SUfphcme de ceux qui difcnt que quelque chofê i 



{t-'impcfijifle 4 ité ionmandée de Dieu m»^ , 



y : 
J 



,1 _ 

'bigitizéc] by Google 



fi 



hofttms.lÈt ailleurs. Nwi croyons ue$'fcrme^ 

V „ ^ Dieu qui efi jufle n^'a pû comntsnder quelque 
Ser. 6i. chofe iHmposÇtblc , & celay qui f jf miftricor^ ^ 
di ump. difuic ^fie iamnera p4s l*homme pur ce qu'il n'd 
^ fufiiirf. 



^ ^ ^ S. RzCilc* Il ve faut pas douter qùT^ètuy quî 
nA%i cfi bon & jufle n* aurait f as fait ce commander^ 
s"^'. Âent j s*iln*avcnt ausfi donné la fuiffancc dj 

) le fouvoir actomplir i ,^ ^' ; 

T du B^pt. Cyprien. Naw fçavonfcequ^ilfaUt faire, 
d§ IJ^ c. & ii9us fmvons faire ce que nous f :avons . 

S. Aûi^mÇc. Ne dites pas dans votre cœur 
féf quel moyen potirray-je f air é ces chofe s-la > 
iffie v^trc efprit ne conçoive point de crainte : car 
de fév, vBm les garder es amcioute allègre jfe , puis qiic 
'^"I*! les Commandemens de Dieu ne font pas di^'^ 
, ^eu^ qui craignent le Seigneur. 

^* Origcnc. cWi[7 qui dit -^je ne puis accomplir 
nom. 9. les chofei ^ui font commandées'.que vous femblé' ' 
(ttr hfié jueritcr autre chofe ^ que d'être mis au nem-^ 
bre des femmes , f^ui ne peuvent rien de viril • 

TilCM5I£ME ACCUSATION^ 
Touchani la Grâce 
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L JE parallclc des Propolitions de rOra- 
toire.de Mons avec celles , querEgllfà 
\ àé]t powr iaf plus part condamnées plufi^ 

' ^ fi curs 



«urs lois , Se qui viennent, cnccffe a etr« 
renfurccs tout de nouveau par IcDccrçt à*J^^ 

^ LEXANDRE VlII. du 7. dc Dccclûbrè 
16^0. fait bien voir que ccttç^Congrcga* 
tîon cft coupable des erreurs qu'on luy ira^ 

ï piite, particulièrement fur le fujet de la gra* 
ce : car ce Décret tombe fi diredemcût Tujj 

S lie , qu'il n'y a pas lieu delà mettre à l'abry 
. e cette Conftitucion apoftolique ; de iprtc 
^ .iqu'ilne fertderien aufaifeurde réponfc ) ' 
âc nous dire deux chofes pour cxcufer le / 
l?rétre Jean Bauduin. La i • qu'il n*a eu gardt 
4e dire m gênerai que les Pajcns ^ Us Juifs , les 
' Hérétiques & fembUbles fecheurs ne reçoivent - 
mile influence de ].C, fçadianr bien qu*il efi . 
l \7noït fout tous les hommes ; mais que tous n$ } 
reçoivent fas le fruit de fumort. La 2. qu*il:^- 
. • çcconnoit une grâce ruffilantc au fins du ^ 
. ^Thomifles. , ^ sj 

Q^^y que ce Prêtre fe foît donné de garde 
^e ne pas dire en gênera] , que les impies ne 
* Reçoivent nulle influence de Jesus^Chri^t, 
' .'parce qu'autrement il feroit condamné ca>i, 
- termes parle Décret d'ALEXANDRE VIII»" 
•il n'a pas cependant rctradé cette Propofi^ ^ 
;.; :;tîon : les impies t:connoiffent qu'ils ont éti. 
\ . denuezj de tout feums , qui eft tout au \otï^i 
dans fcs didez ; & bien loin de ladcfafoiiel^^, 
^ il remblc la confirmer , & demeurer pluf *• 
ferme que jamais dans cclle*là œcrac qu'A* 
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♦cut-îl Arc par 6c$ tnôts : TÏm ne fe^oivéfil 
fm le fruit de fa mort ? on le prie de vouloir 
i'expUaucr nettement fans équivoque , ôi 
fans cmoarras de paroles. S'il entend que 
tous ne reçoivent pas la glôîre &lâ gracd 
éfficacc ; on Iz fera un plaifit de dire qu'il 
é raifon , puif; que Judas na pas eu <^e premicif 
fcuit f cfant damné , SC que S. Pierre n'â 
fzs eu le fécond lors t\ù*'û a renié Ton Maî- 
tife, qu'il eût fnns doute confelfc js*il cûf 
tu la grâce efficace ; mais on den^ande fi 
<)utre ces- deux cxcellcns fïuits , il ny a pas 
.lin ou s'il ne k donne pas une grnce ac- 
tuelle ^ intérieure j CÔnimune •,.{iirhdturellè 
& fuffifenfe , qui ne nnanqt\c |^:îs aux pc-^ 
cheurs dans l'occâfion prcflantc d'accom^ 
plîr les' CommanJemens de lî^icu , & cti 
^erti) de bquclh iB- ônt tfn ^Jouvoir prochaiit 
d*obfcrver la Loy ? s'il dit qu'ouy , il p^iri' 
fcra^ctf Catholic^ue ; èîais ôfl' rie doit p^as-st- 
fendre cette expli cation : p:ri.<; qu'il dit pofi'^ 
tiVcmtfit Tout le contV.lire. Se qu'il foucicnt 
^uc cette grâce mhnque,l6rs n'iemeqii*on eft^ 
obligé dé fe convertir J^i/«m e(i vufims qui-- 
hufdam feccatoribus i^fas remet è frjjicientej 
grattas tutnetiam fdfedeejfe, qumlocojiveiu 
^ft^»r. 11 ne fnut pas attendre une cxplica- 
<îon fi orthodoxe d*un homme qui a époufc' 
fc fameux Syfteme d^Arnauld, & qui fait? 
taloir la diftindion des deux grâces ; l'une 
Èour l'bojBOîe innoccni^ a\^nt la cheuté 
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'. a*"Adain\ raùtré poùr l^état de la nafurc cor^ ' 
èompuè : car il prétend que dans le état 
il y avoit une grnce fufiilantc, qu'on pou- 
i^ypjt rejcttcr , & quidepertdoit de la detcri*- 
. tninaition de la valontéj mais dans l'ctat prc- 
icnt de la nature corrompue, il ne reconnoiè''" 
. pas d*autrc grâce que ^efficace , qui triom- ' 
r'phe toujours delà foibleflTc 6c de la rcpug^^?»'*** 
* nance du litre arbitre : &z il ne manque paiN 
•id'atttibuer. cette pretdjnduè diftinâiion dc.V^ 
^ grâce à S. Auguftin , quoy que Malde-;- 
:lus , & les autres DodSteu^s Catholiques./^ 
tjui l'ont combatuè dans la perfonne de 
. Calvin , fouticnnent que c*eft, une hçrefic ^- V 
& un reciicil de mciTTonges corrtpofcî^'^ ^ 
par cet Hércfiarque /& copiez par Ja^i-. ' 

\ . S. Auguïtinus docet auxitium taie quaUfuii 
-pmo homini datum , adec^j^ auxilium merè 
'fu^iietîs foliufj^ popbilitatis ÀliquibHf . fnedH . ' 
j^ in pQ:n»wi feccaH dcejfe. Qu'eft-ce qu'AiE- 
"àandreVIII. condamne djms la ç. Prp4;' 
pofitîon fi ce n'cft pas cth qu'il condam-* 
^ ne ? mais fi c'çft cela qu'il çcnfure , & qûî 
••a été encore plufieurs fois ccnfuré, com-»' . 
' inent le Prêtre Jean Bauduîn ofc-t'ilk foiï-* ^ 
^tejftîr & l'enfcigncr à fes Difciples ? il dirtf 
|5eut-ctrc qu'il ne tient rien fiir les matières 
"^c la grâce , qvic ce qu'on cnfeigne dans 
>tûutc l'Ecole de S. Thomas , & qu'il admet 
< inc grâce fififmc m fens des Tbomtftat: ^ 

• - ..^1 ■ incité 



... Cette vieille ru& à {cm plus d^unc îfS\% % 
^ cçs Meilleurs pour det^iter leurs çrrêi]» , 4^; 
'^ce fcrpit encore aujourd'huy un ,pie^;e .t j 
*^qu'pD ttnd à ceux coui ne ci>nnoiflent pas 
■ ^àffcz le luaQCge uc ces tfprits diflimulcz»! 
. \ fi Ponne^pomlloît ces éiux ïhomiftcs àë 
• iCettc qualirc , & fi Ton ne faifoit .v.oir,Ju« , 
"^^e^ {aux Difciples ide..À Thooms ^ m fe 
/Itcvcftcnt (3e ce jmafque , que pour iémc;r 
; l'hêrprie & pourfe mocquec du monde: 
*çar qu'eft-ce quccetcc grâce TufSCintc au 

ientiment dp ce3 Comédiens? c*^eft un moq- j 
' V lire , dit Janfcnius j c'cft une chimcçe , une 
; 'abfurditc^ & unp grâce de damnation > dit j 
f. A\ol* Arnauld : €|eft un voile , dit M. Gil- 
^bert, quinVft propre i)ue poiic cacbç^les 
Myfteres de la cabale au temps de nuage 
Mft. )« brouillât Hebulafo tmffte ûUuUiiliê ; 
i t^'*"* EvAfigelic^myHerijs efl ferideiiea^ Ld ' 

, - grâce fuffifantc ila Thomlftc,eft une grâ- 
ce , ditMontaltc , fi ridicule^ qu'il faut pu-* 
^/<. 2., blier à (on de trompe , cjue c'eft une,^r4f^ 
:^^*'' Ju^fMtemn fufftfante. Hebien, Prêtre -Jfcan^ 
;^que ditesi^vous de ce^tte expUcationiin'eil-ce 
pas une Cdmedte 8c une pure mafcarade qfte 
'cette grâce [u&ùintc M fw des T^omijîis i 
T|â catâle de Douay prend \c fehs Tbomifii^ 
'que pur une f ÂrtUulc âlienmte ,& oaiï^c« 
teAdque lés Maux jours de la liberté dexod^ 
'fcience pour £è défaire de ces^termcs de 

'cérémonie » & ioùr publier ouverte wnc ^ 

* • *♦ .- • • » ^ • ^ 
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«c qi'on tient cache daÀs le coeur4 quel e 

ibnc vôtre fentiment la dcfTus ? qu*entcn-» 
dés-vous par la. grâce fuffmu mx fens det^ 
fhonH(}es ? cette gracff, dit il ,n'eft qu^ej^l^ • 
Jericure , c'eft un fecours cout-à^hU fterUc| -\ 
qui ne confîfte que' dans des; fîgncs exteti-' *' T/ '^ 
curs , comme dans la parole de Dieu , qui ' ^""^ 
ieprénd Caïn , dans le bel ordre de l'univcrs^j 
&dansd'amrcs i^iw/^î de l\Auteuf dt ^ ^àf^. 
Rature ^ fur Ufqaeis nous nichons tous les )ours 



♦ • • • 



s'ils ne tombent tes Teebeufs^ipj^ei^ 
doivenf accufir que la lâcheté , ^'^1^9^^^ 

If dureté dis leur çccur : i*eft une bonté , 
'griffe & une miferftorde de Dieu 




f lus grands hch curs luy jmt redevables de ce^^ 
^qûHl ni les a fas depoumi & Àcf,wmet 
tous us mojens t qui avoicnt été créez, p^^. 
î^hàpme innàeent - malrih^en faut bten 0f 
\^es fortes de fecouis foient fuffijans far eux* 
^inémès fmr aUn k Dieu .& four témhatùà 
\4fim^ies Ennemis notre Jktut c^ejt eei 
famé 5 (êsfwm ; ÙHef" emré^t c^e tbm^ 
%e ttûuvedans fcn cœur )ufqfi^a ce quelavrayé 
.^àcç dey C Jes f 4itformtt^ Voih IcSifei^ 
;iimens de . ce Théologien , que. vous en 
^mbîe? la vraye grâce <3e]: Coti l^^f^ 
■ ^ao? n'çft pûs commune à tous les homcdesj: 
grâce fûffiftn» aù fem dii '&miitei qui 
n'eft qu'extérieure , ne l'eft pas auflî , puis 
que fçfeiulaF doârîne du Btéxxt Jean Bï»^ 
. iuin p ia reiiijfe ayx Iddà^ 
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Éîs tnoyeus extcricurs du falut , que le S* 
fprit , qui eft k bonté même i jdefend fOr 

\ / litîvfiment à fes Miniflrps d- executei: le dcfr 

. {r0w^ï.î\yen;ezdel'Evape^^^^ Ad^ut Uinifirisfuis 
fV0f^. .k^^ conamihsin ùihisregmh^ 

pus cerfifj^ ferfonis . Evangelifare , fcot ip/î«W 
' jffterduAt Spkituf Sà^iSui . « . ^ fir^ mdium 
filutis fupercjl hontinibus fie à Deo derelidisi 
M fat.it dQDC CQnclucc quek.gi:a£C extcrieure 
f8c întencurc manque , & que les PrpftrC- 
|ettrs;a^|ppcThpmiiics que parade ^ 
/ par giîmacc, puis* que l'Ecole de S. Tho- 
^ ixias, eft trop orthodoxe , povn: enopt e^ 
ipcictë de fcnvimens avec des gens , dont U 
doârine eft îjiuiS opppféc à l' ficiiture , aux 
percs , aux Conciles > & aux Dccifions dc 
l'Egljfe ui|iyefreUe qu-eliç eft cpnfoitteà 
jj^Hércfic. ' ' • ' 

REFLEXION 

Cette Doélrine de rOratoire 4f 
eft^çpntraiie à rEcriEurc. 

•Ecriîurç çcconnoît une.gracc fuffifantÉ 





0. 
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î, SvEftîcnne reproche aux Juifs : r(?w 
^vez. toujours reJîJJé au s. Efprit. Ad. 7. 

2. S. Paulcxhortclcs Theflalonicicns de 
pepas éteindre l*efprit de Dhti. i . Thcfll 

3. le fuis k U porte & je frappe, Apoc. 3^ 

4. l'a^ appelle & vous n*mc^ p^ voulu vcy 
fiir. Prov. i. 

y. Il envoya Tes Serviteurs pour appcllcr 
aux noces ceux qui y çtoient conviez , 
' mais ils refufcrent d'y venir. Matth. 22. 
é.lerujalem, lerufulemy combien defci^ 
voulu affembler tes evfans tomme me poule , (y 
tu ne Va pas voulu. Mauh. 23^ 

KEFLEXION IL 

Cette Do(5trine cfl contraire aui: 
' Decifions des Conciles & 

de rEglirc.- " 

• • . - , ■ 

T ' Fglifc & lesCorKllci reconnoîfTent une 
jLà grâce inrericurc , Yumaturclle & com%» 
jiiune à laquelle onrefifte fouvent. 

Cclujf^ dit le Concile de Trente ^ ({Urt rif 
^oit Vinfpirationpeutla rcjctier, Sc{ï,6. c. 6. 
; '2. c////7 , dit le Concîlè dô Latràn ^ qui 
fjl'tombé dans le pèche peftt toujouri fe relcvet 
^ar Une vtàj^ pénitence. . , fijmitcr. 
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• ^lit le Conçîlc de Sens, Ù eiïe efi tùu]oms pt\ p 
j^our mus fecouriu - ' Décret 1 5 • 

3. AlexanprÊ VIII. condamne cette 
Proportion. . " * 
I les ?Aycns , les luifs , tes Hérétiques rii 
foivent nulle injluenccde ], C. 'y d'fJU vous mr 
durez, fort bien que Uur volonté eji dénuée di 
tout fecoufs & fans nulle grâce fu^fante. 

£t défend de lafoutenir fous "feine d^exuw 
municMion ipfo faâo , de laquelle tm ne fekH 
être al feus , excepté a l'article de la mort , fAïf 
qui que ce fort ^ qui far le fouverain Pontife qui ' 
fera four lors. . . ' . • s 

REFÎ-EXION 111. 

'.Cette Doctrine cft contrairé . 
3UX Saints Pcrcs, • • : 

LEs Pères reconnoiflTcnt une grâce fuPs 
fifantc & intérieure à laquelle on refifte ' 

1. La grâce de'^DieiiJe pc fente four fecourir . 
'Hus les hommes ^ S^^toïp. 1. 2.voc/gerit,c.3i« 

2. Le refus que plufieurs font de la grâce , 
doit être imputé à leur malice» c. 

3 . Vhomme ne manque pas de grâce ^ farce 
que Dieunila dùnnefas'y mais farce que Vhqirù 
me ne la reçoit f as."' • . Anfelme, . 
. 4. lefus-ChriJi ejf iiri Soleil m)fterieux qui 
tommunique [es lumiefuindijfer imment à tous. 

' ' ■ *'é , • • ». ^ ' 

• • 

• - .. . r 
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. f . iQue fertfl fieUi ht mioni fài te t^ut 
Mm^m^ i Âug« G. I ; • <k la gfi46C & du 

lib; arbi - - • ' ' v . ' -v - • : 

hommes y paue qu'Hvmt y iommel'dffeafiSé 

L 2. cont.gcnt. c. * ' 

Thomas av^ (oa JBçole^ admet cettà^ 
grâce intérieure , commune & diftinguëe 
de l'ilËcacc , .à laquelle pa ^efifte^ tnaÔÈ 
rOratolre de Hem ,fle laftcbtmoit |>às , 8c 
r jl n^^dme&la gsaçe fufHlante aq fe$$ des Tboi^ 
tnijles i que pour pallier les ei^ârs de CaU \ 
vin & de Jaunie nius , qu*on recOuvelle danf 
isfie Ville catholique quec^te Ca^<& 
tale^u Haynauu : " • • 



Cette Dodrine eft tirée, ies Hc^ 
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,âe MpJQA cnrcigne , que la gface. Xal 
'|ie'€fïànquc pas feulement aux Impies ; 
^ encore aux Juftes, & aux Sâxû&i ^ttcPoei^ 
trille eft [prife des Heietiqued dede temps^ 
Çalviçî.^ U M m*m(tp f4S » dit W 



Du Moulin fulvant les traces de {on maî** 
.tteditbacdimcQt; fcneremnois fasd^guf . 
ies univcrfilies que Dieu fn fente a ttàis leé 

p$mt»eSf & quifii^fettP wfliMâm^ 
iUwment f ont le^fauver.msyh. Dord.p* 395 

faii é s ofent hm 4ire qu0 tou$ Us ^ttmmês fimf . 

p0nit. ^ > , ■ ' ' ^- 38. 
• Enfin JaqfqHUf ditque la gme fi^ffif^m 
efi un mQnfiHput^f4ni61diifie Ugfâu•T<>m^ 

dit-il aillcuts i ifnm fiut^às àimtmtnJj^èâ ' 

les horrim^ ieifttmidu generMXMi fu^fanf 
ie la grâce ;^ voir même ikn'y en a pis defem^ 
hlMes^^ftéè ù chute* Cette Doârioe a été- 
condamnée pai; Iiiiwockiiix^X,,^^^^ Ahi^^'^ 

, AriJS»£ VU. daw pettc propofîtion. 

: Qa^icfucs Comraandemens font iwfopiles 
4ux Bmmes juftes , y . & U guce , efui domê 







es avouetit 
4odj:ià(s Les fispaieat 4^ . 

Ca]i$ir«tft<» mettent .cette queilt)g|lr 





ifcnt dcl'Eglîfe Romaine^ & quîrcnrcrfcnt 

les Décrets du Concile de Trente.: cardans 
^kur Synode de Dordrecht pag. 730. ils 
•^'^ifenti/we le Concile de Trente foiiîim Ugraée 
' ^fuffifanté qu'ils condamnent. Lè Miniftrc 
«Amefius contre Bellarrnin Tum 4. p. y é f , 
f retend après tous leurs plus célèbres Ecri^ 
vains que les PapiJIes font felagiens ' farit 
"Qu'ils défendent la grâce fu^fantè. 11 cft vifi- 
?fcie cjue Calvin foutiènt cette opinion com- 
*4hc côntratfc aux fehtirncns dès Catholî- 
. queî> : dans fôn ïnftitutiôn îl àpf^elle \è% 
^o(^eufs* dè .Çorboiîne Plirenetiqûes & 
; Nouveaux Pdagiens, pâfcc ^u'^Hs défendent 
V gfacc fuffiranté ; Ht l'on fçàit affcz qu'il 
. Attaque dcins cet cndrôit fcs Décrets dù' 
tCoricile de Sçns qui décide ^èttemcnt ; 
^ qu'on refijle (ouijent a U grÀèe de J. C. df^, 
iku'elU eft tcûjourj prête de nous fecourir^*^ 

RÉFLEXION-- VL 

vTous les Docteurs C àt hol i qij^ 
difcnt que cette Doaantf - * 

^TP Ou s îcsDo deurs^Ca th^^ ailcuS? i / / 
. Jt tent que cctte^ o^îmiôrî ^^s" Herea-~ ' ' ^ ' • 
ï^ucs , touchant la grâce fufElante , teîli c^ ' . 
i^i'cùfcigne l'Oratoire de Mdns ,cft cotittsS^.^, ^ ■ 
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|fe à la DoArînc'iîel'Eglife & la rejettent 
' coQ^mc une erreur. Liiez Monfieur du Vali 
Cdc Gamache , de Chitou , Yfcmbert , Wî- 
,gerr, , Camerarius , Pennottus , Bellarmin.» 
î^'ialderusSc cent autres Théologiens , qui 
font voir que cetçc Doârine eft erronée* 
L'Oratoire a beau emprunter le manteau 
.^cs ThiL^piftcs , Ic fçayant Cabezudo de 
jjOidrc^ë S. Dominique ,, le dépouille dç 
^çe maCque ^ & dit que c'eft une Hcrefie 
manifeftcdc nier que la grâce fuffifantc ijp 
fe donne pas à tous pour faire pénitence/ , 

Fides cft , iîa ut o[^ofiîum Çn lurcfis manl'' 
fejia 5 quod omnis homo^duvi cji in vi^ ^ ^pV}^ 
fos rationU yfopt ^fnnflicitcr Içquendo ^pœm^' 
f^ntUm a^ere de peccatis ; Aî^ adco quod daj^ 
fur omnibus auxilia fufficiemia ut pftnt per- 
t^Ure .^ • . dcfinitur exprcfsè noftra fenîcnt{^ 
in Trldenîino' fe/f. 6. 14. & efi ccvmu^ 
• nufcnfus EccUfu. • ? 

Éntendés-vous , Prêtre Jean Bauduîn , cè 
grand Thomifte qui dit que la grâce fuffi* 
ïantc fe donne à tous , omnibus , & que c'eft 
uneherefîe manifefte de la nier quand on 
doit fairc'pcnitence ? je ne fçay fi la fçayan- 
te, .Ecole de S. Thomas fe contentera de 
cette grâce (uffî faute que vous tenés en des 
,terçics équivoques ^ & qui ont tout l'un avfe» 
tre'feiis dans l'efprit des Thomiftes & dans 
celuy des B^eruliftçs j ai^ moins je ne croy 
|as p que le P. Faflcau , que vous dites s'é- 

' tiC 



' tïe décîàfé en vôtre faveur , corhitie fi fon 
Ordre n'avoît pas d'autre Doacine tou- 
chant la grâce que celle de l'Oratoire de 
^ônS j foit défi bonne compofition , qu'if 
^^cùiile fe payer d'une chînSere de gtacc : ;. ; ' 
cit dans la déclaration qu'il a donnée ^a? : 
écrit , au fujef des frdubles (Jé iÀùùi qae' \. . 
VOratoîre a excités j il parle en ces ternie^ 
teft une faillie du de^Uifit qu'Iîi iih 'mîrl^ Lettré a 
ièux 3 (fui ont fait condamner 1rs Prûpofitiom de '"^'H^fl 
lanfenius , qu'ils ont crû Matre & deu éditer : 
te qui f dit que leur Voltrine étant f asforttk 
Wla vraye charité^ & du vray z.eU du [Mt des 
ames 5 elle ne ferajmdis frojitablé à l'E^life • ; . . 
^'én'ejl coïhme les matlx , defqnds Dieh tiré . / • 
ié bien . Elle ne prte aucune marque df la cbarî^ • * . 
lé marquée a Id i. aux^Counthiens c. i^r 
inaispûîot de la fafion ^ & de l amour po^ 
fie i qùî engendre l'opiniâtreté ^ ïa 'confufioii / 
'& la difccrde. Si cela eft ainfi^ le Prêtre Jean 
Bauduin 6û*|>îàccfa-ril déformais fa Dpo- 
txine ? chez les Icfuites ? il a horreur dij ^ 
llolinifme. La placera-t'il chezles Eveques , • 
les Pontifes ? la retradation de Cambray ' " 
• ^ les Balles J'Innocent X. d'ALEll. 
;:i)RE VII. & VIII» rincomodcnt un peu • ... 
;6utre quela morale eft n pure , qu'il àime ' ' ' . 
mieux avoir commerce avec les Conciles , 
4«s Pérès v «ènëf ^'âncîcnî' ; 'iq\i'avec les 
Chefs de l'Eglife moderne, La placêra-t^il 
élkéz IcsTfaomiftcs ?ouy7^niaisilsfontor- 
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H^iN^- $c Codons wx Pectfion diM-^.9a? j 

H^s ^ & il a un dcgout de tou); ce qu-'oo ap^ 
fsïlc Religtittnc $ on tie les a pas appeliez ^ 
îclonla coutume aux furief ailles <Ju Erétfa 
|4icbeli|fif diCoit& bien que Jbsu^'^Gbru'^" 
n'eft fos mart f eut indas. L'on s'eft çpntent^ 
(â'y appdykr ifErâquts Rigoriftes^eç la€EN v 
meufc ]e^nnc ThQfp^<^^i^^^ le 
^af tjrxc 5 & dom les prières pnr tant 

t:hri§: 5 dit avec attention ; elle, fera jditfs quç 
%qus lesRegulicxs avec le Pfcautier de &Bo^ 
étàtcAttire » 3c k Roiaûre ^poiîm^ 

quÇé Où dorlc placera-t'U fa Doâkripci^ 

noaca|:,eUe eft feparqe de l'Ëglife ; je l'en*» 
itp^ n il aime l'JEcolfi}4esAuguâ:ins^onlu)i 
afccoi;de celle d'Auguftin d'Ypfcs^ ^ noq 
jpwi^le 4*AuguftiA^^^ 
ji^t détruire la haute gloirç de pe grand Sain t^^ 
j^e. de le faixe ^^teâeur âtm parti û/(pnf 
ycnt cpndarçinp de rEglife ^ & qui n'a .ja«; 
fnais éyufi jugemej^ fàfoçaUe dfapcupç 

^klTcniblée Çcclefiaftique. 

î IV. VVCCUSATIOM 

V^j£fl: une hordbilç tffipiecé & un bla^l 
JL-^ phcmej^sccTi^k . quic de ibutepiç qut | 
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^uî fe perdent & le damnent. Cette doârinc ^ ' • 
ioulc au pied le Sang du Rédempteur , rend ' 
Inutile le fruit de fa Croix , porte les horar 
^ fhts àl'atheïfmc, & les jette daoî le de,^ 
icfpoir : car quelle confolation peut recevoic . 
N jun impiie , bu quelle cfpérance peut-il con<v* ^; 

pevoir , Jors que jTe trpuvant à la mort char^ ' ; 
. gé de péchez , & effrayé de l'image de fcs ^^.^ 
/ crimes & des jmgemens de Dieu , le Prêtre 
Jean Bauduin luy dira tout bas à l*oreille fou* V _ • " 
, ^r^àge^ Monfîcur, ],€• n'efi pas mort four tous las 
\,JPecheurs. Les Efodeurs Catholiques qui ont \ 
* f ombattu çie Dogme monftrueux , dans la ^ < ' • : 
^^Ijcrfonne de Luther & de Calvin, avant, v " 
* qu'on parlaft des Janfeniftes , n'ont pas des • ' 
^4:ermes aifcz forts & aflcz expreflîfs , pour 
Je décrier: ils l'ont chargé de mille anathé-» ' . ' 
fnçs , ils l'ont traité d'impiété abomÎDabîc ' 
oui fait outrage à la Bonté à la Mifericor- • 
'dé de Dieu , & ils ont dit avec Maldcrus 
-]Evéque d'Anyçfs ,que 6'c/ l'erreur de l'An-» iz. f 
\4echrifl , & que les Ciilpimjlcj qui Ufouiien^ ^- J-»- 
-^ent , étant des Mahemetofu dtguifex., il ejl 4 "^^^'f^^^ 
J^raindre , qu'enfin ihne difcfit avec les Turcs , ^^V. 

]. C. wVy? mort pur ^erfonne. Quejqu^ . '-'^ 
knojime que loit ce blafpbéme^,' l'Oratoire " . '1 . 
".p'en eft pas éloigné • car il rccreffit le fruit v * Jv'* ^ ^ • 
Vfjç jamort de ]. C. & nel'étend pas gênera- w v:" ' ' ^ ' ' 
lement àtQus,wo« fatis ad omnes omninQ ^iten" ^A^^^* ; • 
iunt. Le Prêtre Jean Bauduin fourient que Z^'^' 
19«s.ÇCj^0ivcn|jf?asdcs influence* & ries. ^ 
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lumières de ce Soleil de juftîce : Sol juîîîtÎA ' 
iion oiiîur impijs , & par cette exprefliôn fi- 
gurée il marque , que Dieu n*a d'autre vciic 
xiy d'autre defîein, que d'empêcher par toili 
tes fortes de moyens , que les impies , en 
punition de leurs péchez, ne viennent à k 
jouiflance de cette lumière , de peur qu'ils 
Tûm j.j. fcconvçrtiflent : fignificatur Deum ad plec- 
^.4r/.4. icnda quorumdam hominumfeccata id Ipeâtare} 
, id omnibus modis agere y ut ad lumen non ve^ 
niant , ne fine couvert amur. Y a-t*il dodrinc 
plus^ pcftilentielle que celle-là ? on ne cioi^ 
fOit jamais que des Prêtres, qui tranchent 
àu Reformateur , en pûlTent venir à de fi 

, -épouvantables excès* fi Meilleurs les Cora- 
• ' ; cailTaîres n'en rcndoient témoignages , & fî' 

l'on ne trouvoit dans leurs écrits ces erreurs* 
/ ces invpietcz marquées tout au long : on 
. ' ce void gùercs qu'ils fe plaignent que je cite 

foal leurs paiTages, 

' RÉFLEXION I. "Z 

Cette i)oâ:rine de rOratoirc de 
Môns eft contraire à T Ecriture^' 

\ . - • • • • • • . • : , . . * 

. J . 

^ m * 

1 A'**' ^otnmes foieni 

' ^ "i!' Il tft la jfoYfftiHmfoW Us p^^^^^ di 

•• • > ' 

" '. - " . ■ /Gôogle, 



\ y. 2l it^J 4«)ft^ tous ' i 

4h 1/ 4 <ii luy Ifs iniquités de noui tm 
" S^lUJl mort fOUï tous çeux qui étoim mttîl . 

fend à igut le monoc » &: ajoutant prîi}^î|f4« 

çialc. " * ; >*f '«^^ ' 

ce raifonBen^Qt ne peut fubfifter s'Uy a uit^^^ . 
i^ul pouf lequel ]. €. ne foit pa$ mot t> 
^ vx^ut piouv^r que tous les hommes , (àns^ 
me;scèptei: tmteul ^ fent tamimcds « dff qu'ils^, 
ont encouru k jaK>i$ ^ (^é,» {»^^ 
J^ C eft iBô^ppQr tdu». > • - ' ^ 

;^ct«; Dpdrinc çft , cqntrai|ç.- 



kJ. botnmés dontj4pus f Atj^^ A^Mn^m 
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iulre k la mmiffance de /4 wrir/. ,U(le i*cfpri 

\ Lefang de ]^Ç^ d été refondu d'une UÉi 
'Wàftieréfm les feeèet; 

qu'il a fâ^ efaçer celH/'U m éme , far lé quH il 
"'M été répandtf : ■ y >k.: Tr. 9 . ftar S. |eâii$ 
: . . Vojez. Us blejfifref que vifu^l m* ave^ faites , 
>^ra j« idaps le dernier jogeiv 

^^p^c jI^^^^^ vouf ayez fercii 

fi éieydriUQtre rnojfBn & fotrvm^^ a éU 
ouvert i & neatitmins vous n\j Ofuèz^ fas voul4 
^tfer : âlbx, ^ ifmn^itis fAs a mj , fUis quê 
wusrfavez^ fas.vot(lu être racheftez. de fnctt 
fmg V quf ^éHfm fe b^tt , É^nAh qk^it efi data 
ce monde.^ de bien,vipr^\ iVjfor» 

4*étf^ râûheptéde ie fitng f^imf^ 

S- htpJi^-Lje, Migneur étant triort fQuf 
If us îisimpiie^^^^^^ ( c'efl à dire Judas f 
■^t pH aupi,joiîà deee rmede^ sHl tÇdt f^f 
précipité ^ ... S^ltuMi^ 

jj, S. Amhroife^ iw?^ 
Ifi^itie fiefiiipfpufmi hii h^^ 
jkuffert four touj lei kfirnmes y ii^ft refufiisé 
foutmiiUshém^vfii^^ 
.peureux que de rie fas.vfm^^ 
dhn hiénfMti qui efl générât ^ fm^ tW^^ 
monde : iomme fi quelqu'un fer mit les fene^ 
f^fx four emfééitUêt^^ms^d^ 
^^sfa char^he ^ on ne purjjok ifés idite que 

•r bel âfiHi0^'iSf4lw^ 



iHié^àuy'Cy s^efl prive ît Îâ tumim.Stf^ 
.8. luyl|: Pf.^ jl8. Pçuw^n parler plus claire- 
ment pbdi: CDnfocidre le Ptéttç jc^i^Baii^ 
àwi, qui Aie que kSoleîl Jaâi<;eroît l€9f 

pour les if^^^^^ , . . 

REFLEXION IIL 

• -1 . . ^ 

Xes HcretiqAjçsàvQviBOti^iiç cette 

Doâ:ri«c les feparc dç <. 




•Ôpinion de là mort de j, C# pour 
r pr4:d«ftine7 , tft Q p^itlcuUeré 
fil^ Hc;çtiques,qu*ih font pbligczi**yiiui^ 
Jlp^ qu*elle Vps (epdfê 4rl'£glire : 11$ est ^ 
sela dansuajeippj viiaqwl il n*y avok pat 
de JaDfenUwf , & oii cette .doiStrine ne 
fs^ encore , que pour cçUe de Calyin. . J 
. hes Synode ie Dardrecht & de Chàrany 
tOA ^ foM «a (pipe de; leûr foy t ^ lÛ&AnmIl 
|70iir une maxime indubitable de leur Relî** 
.giofi t que ]• Ç. n'eS i^^rl qj^efouf Us ilât^ 
^tfu'Un*ef{ féf Umé$m 4^ i<ux qui f tri fi 
Jknt & fcààmt^nf. \ 

Bezc;ajoûte que les IPapilfes là condam 
Jlem à'cnean i d'impietc^ls de j>larphëmç« ^ 



♦y 
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RE FLEXION IV. 



l^çs Doâ:.€Uî.s Catholiques difçm 
que cette Dodrinc cft Hc- 




f ; O ffopitiation foiir nos fichez t fiur qutl 
fuesuns^fficâcemtnf^fouf tous fu§fmmnt. 

2. C*efi ifm bereJle mmifl/ie , ajoute Al- 
vares , dt -fmunir avec Gotefibâl & avec CaU 
vin , que tifm''Obrift n'efi fM tfhaft fout tom 
Uskùmms* , ' /\ ' " ^ ^ 

pi^mr bUffhitAe & ivjuruuft a U 
/E^n ^ R/itf»-ejrrf#« Bcilamiîn eft dii mélnè 
IfotiiiieDt avec Milderus , Groppcru? SC 
éébm^cs mitres Dcn^curs Catholiques , qui 
ont ruine tpus lçs eflforts de rpratoîrc ,lôrs 
qufib ofit 'çofxibittti avec tant de gloire' & 
defttccéi ifti Hcxeiks de ce Siècle. ^ 

• - • i i • ' ^ • -' . * ■ -4 



A. ; 

*• r 
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if-^y <!■•(} •J^ -Cl ■r-C'-i?--^-'!';--';; •ft•<I••6•^J•<'■<^•l«l•<l••^•0■•lj••:>•f 

TROISIEME PARTIE 

JUGEMENT 

L E G I t I M E 

' . P O R T E C O N T R E ;t 

L ORATOIRE 

D E M O N S. - 

A Prés qu'iNNOCENT X* & Alç^ 
xÀNDRE VII/ ont frappez d'anathè- 
me k dodrine de i'Oratoire tou chant la liber- 
té de l'hommeja mort de ].C. la grâce fufH • 
fante , & l'impoffibilitc des Commande^ 
mens de Dieu : Alexandre VIII. a achc- 
Tc dç condamner le refte de leur Dcâririb 
qu'il déclare temetAire ,fcandaleufe,€mnée , 
fchifmatique j & hcretique , coicmeon peut 
voir dans le parallèle gu'on en a fait. Ces 
belles qualitezfont afTez voir avec quelle ap- ' 
plaudiflèmènt on reçoit à Rome les féntî- 
iMcns delà cabale , qui cft ccnfuréc fi à pro- 



wjpos . qu^on (îiroît quc c^c^ l'ptatoît>| 
:^iquement qu'elle regarde » tant les cenfufi 
fcs tombent à plomb fur les diélcz de fc|, 
j^rofcileurs «donc elle renferme la Doârinè 
én ^ î. Prôpofitipns. Ocft donc en Vain qup 
Loùi&BenoU travaille à jiiftifier fon £xir4f(s 
puis que toutes les maximes de i'Oratoirç 
bi« miffs lia npmlNre^c ççiles , que lé P^pg 
déclare ttmtuim ^ f^^nàâUufts ^mM^éj 
fihifmatiqHii , & fhmiUimnt berfti^^ 
Uon fc tiendroit cectaincopent jïux ixots dp ; 
la cotïdamnatioQ fans plus ^cn écrire , s1| v| 
n'étôit pas temps de defillei^les yeux pOW S 
ne plus être les duppcsde ces MeiBeur$.jt ^ 
qui ont abufc dç la çrçdMiitc des fimplcs^ 
Cette partie donc <x>miend^a 8 • AcçufattonsV 
La I. touchant Pamôujde Dieu. La 2* fuç 
les oeuvres des Infidèles. La regarde 1^. 
tritîon. La4,les Indulgences, La f. l^oibce 
i;fffancç dûë au Pape^ La 6. 1 *adçainiftrat!pn 
des Sacremens. î-a j^. le culte delà Yiwgc 
La 8., la pedicatipa du D^lwari^* 






- ïouçlianc l'amour pieu^^ 



-T E -Prétrç )can Bauduin d'une o^^ 
i-f thodoxic fi pîite , q^'ily«ut «^e i|ei|S 
Joyons obligez ■éc rapportera Dieu tout<^, 
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explicite & aducllc ,ou c*cfl: péché , & 
pcchc mortel 5 ce que perlonnc n'a encore 
ofé dirc.quelqiie hardy Avanturier qu'il pût 
ctre. Si ma penfée cft bien tom^ce vous en 
jugei'és par les preuves innubir^^hle<î *que je 
tireray de fcs écrits , avec tant de fidciité , 
qu'on ne pourra pas me reprocher d'avoir 
jiç'n tronqué ou aheré. Vuiv V coirme il parle 
&C comme je ibutiens m.a propr Ttion. 

!• Il faut tout rapfortgr k Ditupar ^mouf , ^' ^'f^ 
puis que c'cft la même chofe (cion ct Thco^ Y* 
logîen , d'avoir Dieu pour la dcrniett fin de . ' 
nos avions, & de les faire toutes par le 
motif de la charité. 

Dt«w ejfe a£ihnum mjîraruni ultimum /î- 
, &aàiàtî€S neRt^i €X amoît Dci frofUf 
Jetxermii umfii& idtmftnt. Cela paîoiS 
fivray ^quc Ic fâifeur detéponfe ofc dire, 
qu'on Mtoit de U fiifie a mirt , que L^îiîxB^- ^tf* 
"Hoit eut p« tyouver de ^uoy ihicamr dâns w 
^Temieres paroles du l\ Boifduin. Mais il eft 
il foiblc luy mcnfic , que ne pouvant plus 
fou tenir la méchante caufe de ce Profeffeur, 
il l'abandonne enfin au gré de fon Advcrfai- 
re , & fans pouvoir plus dire un mot à Ton ^ 
avantage iUuit ce paragraphe pâr une bon*- 
.teufe fuite , & par dire : te qu'on nfmbe j. 

P.Bauduinfur ce fujet $'éclmcitflus qwc 
fuffif^mmertt far lei pmles de M. Sttjfaert ^ 
fans qu'il foit mctjalre que noù$ j ârrétiorn 

t 3 a. Il 



€c tres'pariâit de /brte qu'on aime Dieii 
||ofÎM: luy-^m^ $ amére Dei popet fc ^ 
ians le mélange d'aucune autre vcùc qucik 
qu'elle (oit. jAutrcment l'aâtoa eft mao^ 
.vairc.& viticulc, Qkid(piid agds fi nm idt\ 
4gM M Deiglofim pmmés » fimn/pri§ÊiUê 
4b4ritati6 itiîuim ^ftd Aliud quidpam tt aâiùn 
fà dpflimerit , nm bmè agu -^ fed malè . . 
Tpm u Ôc, ailleurs. Si bomrum ojmtn tfes fçâAtot i 
^•f*f- ^tiàm întiAtu Ùei , fatum vil faltm f9^m 
. ^uâtnde tua menede fuliUim ijm frofeâê 
jf X ifMdiU 'iêfiditMh frpeeditmr^fifa Hl4\ 
in (petiem banA , rracM mim pâVA & ftaon 

^ 3* Il.faut que cét amouc (bitaâuel » 3t 
^'fait HcoiifequtiDt fomiel St éxplioite ^ tA 
c^u*eft raâe àc chacicé mife ûiopleoienc 6t 
> -abiblotMiit aucun lectoperdment IP«r 
* • 4hmtatm^ incujusdffeSu dnit (Auguftinus) 
^t^U bimè'fiêfi y^àlem vmUgit ffoaU dmm 
Mo y etm loquatuf de cbatiMe de t^uA dàauf 
^fracepta; de ti&timiimtm àmu* ffACifta^ 
^ndf habitibus^ / , 

* > ttéaul ténouveUer eét ade d*amoub 
tomes les Semaînçs , où certes c'eft un pe*^ 
U.5 «faémorteî pouf jPrc très & pour les L^ï-" 
i^ues ) s'ils- ne s'efforcent pas de le renouvek^ 
Ut avant , de Hte les heures Canotûales • 
. «Kant V ceUbieCi la M^âè ^ ou avant dIjB 

4fitamnmt, . . • 
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. Cavcbo âîçcrc pcffc alîqucm abfquc ^ 

\y peccato mOrtali întegram Hebdomadain 

,^ cranfigerc , non renpvaçtdo in fc (pirituni 

„ charitatis ; quia talis pcr tôtam hcbdouia-^; \ . 

flam fèipfurOjjjfœculumque diligcrct j cuns" • ' 
,i ex amore mundi necefsè fit agcre eum ; • 
„qui non agit ex amore Dci : porro pcf " ^1îi^%^ 
jj unamhebdomadamagere ex amore mundi f 

fuiîicit abundè ut fiai amor iile in amo-* *^ 
„ rem praedominantem cordis noftri • * * • . ' 

ex quibus principijs deduco Ecclcfiafticog '' * \ ; 
y^fub peccato mortali tcncri ftrcnuè labo-» 
>^ rare utxxcitent in Te charitatis af^^^ 

dum horaruin Canonîcarum penfumpcr-- 
%y folvunt , dum célébrant j quod ad Laïcoô^ ^" ' 

quoquc extendas /duai communicant. 
, Ces Propofuions font dures à la vérité i'r'^^^^''^ 
& ne choquent pas feulement le Dccret^'^-^'^ . 
d'ALEXANjpRE VIII. mais encore la *' 
gfe de S. Thomas & de tous les Tcavans, qui c/''* ' 
difent aprcs cet Ange de i'£cole , que toutcr^ * - . ^• 
qucftion, ou il s*agitdc péché mortel , Ce. y * 
detera^ir^ . avec danger ; nVft qu'oir ' 
ait atteint exprcffemcnt la vente * mais \ 
il cft particulièrement dangereux quand la' ' ^ 
Vérité eft ambiguë. r /ou^ V 

î Omnij quAÏlio ., in (yi^^ d^ mmali qu^^dub^ 

qudtritur ^ nifiexpeJfA verïtas habeatur jftrU 9- 7^ 
Vilosè deteminaîHY v^ , . ftAcipuè auîem peri^ Hy^ 
iulofmn eft , ubi veritas ambi^ua eft CePro- 

fsi^^vx iiy ^J^l^ icrupuleiix , les ,^ / 



' * ' * ' ' ,^ . . ^ Digiti^ed by Google 



« « 




Eapcnt Das , les apparences du uidl ne ionlfr 
capables âe faite peur %m eiprir aufli* 
ne qucjc ficn :41 décide en. fouverain Lq4 
,1 gîflatCBT dit que c-cftuii péché m^^^ 

communier par dégoût <ju'une to^ cm 
Sft*> ^. Vannée , eidem €utf£ ( mortnlt •) futjatentihi 
j 3 ^.s. jy^/g^ ^1 bujiifmûdi/aftidié fêinel tém 
^lii in âtm tûémunican:. ■ f'^'^-'Ai^iMA-q 
^ £ÛBtimùitcz ne iay àontMàt ^ 
parrai ^ il crache fans peine Se fans anxieti^ 
de^ DeciHpns inouies, &; 4|iii.cead€nt xBaiii4, 
^éftement à la ruine de tous les Etats .cat 
Càl^'ciipas une, affaire épineuia , pour ud 
$S^oamje de (a force , que de dire qu'un foW 

^ot » iî>n FriiK^ dans^^e*gutlr]^ 

Juftc , cft iicvant Dieu un vcfitîjble homi* 
^çdcfojr^oiéme^ do» aiutrcs^* s'fi;tuêibé 
!W0emy- i ms'îl en eft tué vaf*ésqu1l s'eft 
^ âgé àla guërre-dâns lafeai^veue'iù lut 
i de là j^loirt ou de TamlKtion : cmt, 
folution paroitrpit daojs ùil :d^ré égart|r 
tnent incroyable , & I*on pourroit-dirc qu* 
r eft Uupluf mwa-êi la pitié ci iatiée désiiiti| 
jppfturcs^ fi clic n^etoît exprimée, encoré 
r ^itt$ au long que je ne d«s » :dam iéé dftâeS| 




8^ 

fia efi juHa intentio j tam \ vitam ) fi prof ter 
relumqualÎMmexpon,m , fuiip forum homhidA 
funt, fi ouidantur qumadmodum & faitim 
forum homUidu milites propter folm mtjiur» ' 
hllatues. 

Quelque effroyable que foît la Dodrine 
de ce Bcrulifte , il ne hiffc pas pour cela ào 
pafTcr pour un Théologien îrreprehcnfible 
"dans l'tfprit de la cabale. Vous croiriez qu« 
c'cft une imagination que cela j mais le 
faiCeur de réponfc eft mon garant : l'eftme 
pure calomnie , dit il , que louis Benoit 4vmey ' 
fms rapporter amun texte , qf4e teFere enfeigm 

ne que toutes nos amons font criminelles, lorf i 
qu'elles ne font pas faites par le motif de la cha- 
rité parfaite. Voiia l'idée qj*ons'eft for- 
mée de cet illuftre Théologien j il eft 
,tres-fage,trcs'j\i.dicieux dans l'établiffcment 
de fes principes ; il eft vray qu'AiEXAN- 
DRE VIII. les condamne tous , comme on \ 
J)eut voir dans le parallèle • mais qu'importe, 
il ne laifle pas pour cela d'enfeigner une • 
Dodrine faine & divine. ' ' 

Ne penlez pas que ce foit l'indifcretfon /* p. b. 
du feu! Prêtre Jean Bauduin , le P. Grawet Gr*vv4 
eft anime du même efprit : ce menu perfo- '•l**'*!^ 
page prend à parti les plus fçayàns hoûiqiéft 
de l'Eglife , pour n'avoir pas ofé définir à 
fa mode le temps précis , auquel le i. pre? 
•cptc oblige d'aimerDieu. Apafe bint omnes 




^0m , /fl(;^, ces gens dont la plus part fo^ 
IfçPBcoledc $^ Thomas, ou de celle | 
"Scot...» ou de la ban(k Molinim 
ttnè tient pas k ées mkthutwx Meligient 
U.U^Ir Qcmon que l'amcUr du Créateur &lagmif . 

j^^ ^« ti^dtmftmintfùUntiéimu^^^ 
fmt%. punfltitimens am^cbretiens ^ flui ^u'idçi^ 

île plus deferçr çn riep à aucun de leujs avis^ 
^Apage hiftc ofAH^h ton fens , le bel efprir^ 
, ' la profonde érudition la force & U ^^éi^ 
té de$ feôârns ddJDiea cft îogcc chez 
^iK nous donne le pouvoir de 4écidci; m\^. 
\ ^çftîpn (bm lëpç&iîiteur de laquelle toutft 
ratitigui té à fùe : cmè nos Mdepius in b(Lâ jjwr 
\éHi., !^'àdmir!bz**vtous pas la force dé <i 
|iot , iertk ? l'enfeiit , certAimfnent p.e ^ait 

^ftinc petite grammaire d^ Thuin^ &Lji 
, yarlé d'un tôii Daâoral ^ CQtnoHç Porgane 
* de toute la Tbeolojgie., ^fr/^ ;Ics .9][^ti:ç$ 
théologiens àuiiwt été cftimes comme 
cèS Oracles ^ & tenu pour les premiers jiQa;^. 
ihes de Icuf ficdè , n'ont pfé detcrpamoc 
lent ce tenips j mais ^ fimpÇ^\ ioï}ç^ 
. quelque ciîofè de plus qiie ces petiibni- 
éé^fçavantesjj^i, ^ui fommcs,aMifi gran4F 

les Papes , à qui \\ 
^^^^^ ççs q^ueftîçiui V fl^ijSI 

...» ■ ' ' . • ■ - 
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. ff • ftictlioae f ily crudîtldn ] tiy cfprir , ^ 
- & qui cependant faifons paffcr.en rcveiic 
. tous les Dodeuvs Cntholiqiics , qui ne boi- 
vent pas à nôtrè'\ouppe d'Iniquicc , hoji^^ 
.ïîilije o/ons décider en général que le i . pre*»^ 
ccpte oblige toujours comme s'il étoit uc^' 
gatif, obligÀt ftmpcrySc en particulier qu*il 
^ oblige chaque jours à faire plufîeurs ades ' .-^ 
iâ'amour. Certe nos audemus in hac maîtr'^A 
^l^nfwguUs tanîhm atwis \ non menfibu^ , mik 
t pptimanis , fei diel/us etiàfn'^^màtvtiA^m 
;^yi{luHi requirere. Et afin qù^oh ne doute pâp 
'^^de la fincerité de nos fcnîim:n^, nous'Jilbiis • • • 
; *jue les enfans pccheht mortcllemctît » ïi 
; dés le premier inftant Thjjujne qu'ils coh- 
^^^oi^^enc Dieu, ils ne le tpurn mt pas vcrsluy ' * 
jparamour^ ^ 
}^^ Ciim incipiet hahere ufum tAtlonis , pcccdit 
Jhûttaliter y nift qu-uu ci(o pote(I- ud Dcnm fç \ . • 
Ptonvertat. . ..putaverit ne ptimo injîanti pby^ 
^ Jiio y An morali îanîhn jjlam pueri converflo^ 
r fiem ejfe hecepri^m? , . . Divus tbowds inr 
y^rt^lUxit injiaus phyfuHm'. Noffs ajôiitons que \ 
^Houtc convoiti(e cft mauvatfc. Vhiofa c(l om^ 
\;^ fîis coptupifçentia^ Et que IVjiiour de la Bea- 

tkxx^c çtant vitieux , le jufte pechc quelque * ^ * 5. 
fois lors qu'il opère par la veiid de là recom- /v* 
j)Qn(c élQtncllp amor Heatitudinis aliquando 
€flmAlus:(y ]ujlu$imuUumeïccdis ■ 



^fAndofalîem aliqUitndopeccatiil eft vray qu'A- mar ion, 
lEXANÔRB Viil a cdndaiîîrié cette pro- crtat. 



• « 
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' • de Dieu ou ainoàr du monde : fi elle efi amià 
ieVieu^f^eâ td êhmté du tm^ ft elU 
kmm du fiiohdé ^ c^ejl U c0iv9ittfe ae la ihaiti 

* * Fapc & le s autres qu i ont prononcez Tu tcë 
|tt|ct » U lËt&t ù6m^cj,i. ^ nous qui avofis 
àvarfcèiîôc difpénéé gencràlc de débiter 
V > totit ce qu'il m^us plait ,i;mi|i^ .4àri^«i«^ 

, .àote Ibiitèitibns i^uMl hy a pbiiit d^amour 
" ^ inoyen isntrc là chàtitë & \z cupid^e , ^ 
i , . ^tic par tout 6ti iicharité ne dominé pas dans 
; . le cœur., lâ cupidité y règne « & it^ue c-dB^ 
là lamarcjùe pour diftinguet fi l'hoçimc 
tft daa^i'écat du pçciKL. ^ . ' - j t ' 

#M*fiV. JiéàiMélii Ànimus qùt fine dÛeÉttone e^i^mè 
^fumdê 4^ttft ^ m tUi Mmator tft yaut mimdi . « ^ . #^ 
t. prâc^ ihi reghdt wndlis . cufiditai , ubi mn regMi , 
^^.^i\ ÈHi:CharïtAi ^ <sr i^tquentei hom in fiMà 
feccÀtfe^e convincitur» Voila les i^enttincà^ 
' / de ce petit compagnon ^.qui>40pnc; jpat iouc 
dans l*erreur^& qui Te noye à la veûe de tous 
fçavans « ùuas qu.e peribnne en m pitiés 

^ Cette Doarinc cll tir^^^^^ 





jEttcDo^rine impraticable èc 4eferpei 
tante k çté «n&îgnée jp«jla;lîd^ l^-'» 




te • 
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ji, . r: Calvin dît que îcs Câtons Jcs Scîpîons , /.j.w/WK 
^ tç les Fabriciens ont pcché dans leurs aâ:i- <^-io.f.î 

ons les plus illiiftres j parce que n'ayant pas 
^ ».la lumière de la JÇoy > ils ne les ont pas rap- 

rportéà cette fin , à laquelle \\s cfcvoicnt 

^^s rapporter i non ad tum finem uîuUrunt dd . 
f nferredebuerum. Et ailleurs u dit, que " 

devant Dieu rien n'eft bon, s'il n\ll ibrti ijc ^^^j^ 
i, l'amour Vâïfàh jod judiciu hihil ef fmctrum rrr^ \ 

pccfrobum, nt{iquùde>: fe^/icto ejus mon 25. , 

]c laifle les autres hcretiqucs pour faire ^ - J vS' 
acca ]anfenius ,qui ^xicyonne f eut fuite fcmi^^ 

9 ^V- * 



pl - . . , , 

Mcune bonne auvje , ^'f/ 4 rf/ae fans fcche yfi ^ 5* ^-^7 
eUen'efiïAppjrtée à Dieu aimé peur luy-mémc; ^ 
•'il en dit autant ailleurs: fiullum outiino fieri l 4. 
fotefi opus bomm , hoc e^ fmepeccato inifiaà coi. jjj) 
fmem y inquem refcni ver a fapientia prscim ; , 
fit , hoc efi in Dcum propîa fe diicitum yte^ * ' 

p ............ . -rr? r. .7.1. r.TcWîSfîWvéir» 



SECONDE ACCUSATION -^i 
To uchâiir léï œuvres 3« - • " 



• J 




TOutle monde toijibe d-accond que M , 
revêtir un pauvre . quî eft nud , eft 
: -.une bonne chofc en elle même, frais qu'elle '-x 
^ j)eût être yitiéé en la . rapportant a une fin ;^ 
itnauYaifç* ainû^^^^^^ s'cft > ^ > 



inutilement clonné là peine (3c nous l^cx* 
pHqucr avec cmprcffemcnt , &t de no-js dire 
qu'il faut toùjotir s diHifigHer avec S. Mgu^lin 
it devoir ^ ou L*aite extérieur dont Tobjet efi 
louable & hn, d'avec la fin , que teluy , qui 
4e fait, fe popje. Ces Meilleurs ne trouvent 
leur h\u\ que dans l'embarras des paroles. 
.7 - , -On demande fi toutes les adions des Infidc- 
les font mauvaifcs , & fi ceft une nece/îité 
«qu'ils pèchent en toutes leurs œavres. Al e- 
XANDRE Vni. le nie avec toute i'Eglife;, 
. l'Oratoire de Mons le foutient. Voicy les 
teimeS.; 

^ j:jje ' 1 .11 ny à pas de bonnes oeuvres en nous,fl 

/v fot*>^ ia Foy n'opercpar la charité , conjirmatur ei 

^fatribiis .... non e/fe in noHs opéra ùona , niji 

-s.; ^uid ;^des per dileclionem opcratur. 

- n. Ncpas avoir ia Foy c'eft déplaire i 
^icii.'^ ' •• • ' ■ /\\ 

, - Fidem non habere , efi dijplicéfe beo\... 
Tomi q. ' 3^ vertus des Infidèles font des.vîce^, 
y art a ' (} '^^^ font rapportées à Dieu : mfi ai 
^ • ^ pjum reîulerit^eéi ipfA vitiafunt potius quàm- 
• virtMpes^ % • 

4. Tous les Infidèles , âk GraWet , font 
• inexcufables s'ils n^aiment Dieu de tout^ 
4eur cœur > & leurs bonnes oeuvre^ fônt des 
. ^: ' .^cchez.^.. :■ • ^ 
^. j.tit. ' int^cnfabilii eft ^mnu infidelié^ ft tioniili^ 
s» cmn Dmirmm S>eum fuum t^tQ corde, tôt a ani^ 
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^tus efi inbi^iâ mfribm , tàt ^ omne (fuoi * 
$m ift €% jide [^iCMi^4pmt. tAt. mtea fu* 
l^icr. princ* . 

a imhêHtAiUâ viti defiUutm fit injUilh^ 
mm qnQd ^gii méè fi. ibid.- - ^ ' 

Quoy que ce Phiiofbpbe , n'ait das d'cf«* 
pttt , il a pouitambien remarqué que cecjci 
idbâti XK itraît un pas gii (Tant $ & parbitroit 
trop dutu ^û^e n'ctpic uf^ peu adoucie |^ 
ainfi il a trouvé l'en d'admettre qaetifdé' 
j^mour ia)pa^ait èsiQS Ic^ infidèles^ .^ui foîfr 
nioyéti èOB» ^ choiité 9i ta* cupidité t 
le Prêtre |(2an Bauduio ^ qui elt Thco^ir 
Jogîcn , po^rle diftinguer-fincote une fois 
4^* ftms k^iê 4^ fon Ofdn ,^ & du Philofo-^ 
phc Gràwct , dit que cedÉe aij]ioyr n'cflf 
|ias exempt de pccbé njorteiv - 

* Amrille mn ifcludit^^eccatutn mortaîè: ^ 
' Cequi porte iurle fiont ucr^ cataâeredcf 
réprobation fi'édat^t , que hy la diftîn^ 
âion éceraeUe du ^îieur de réj^nfe^ ; ûf 
l'approbation dc^ McfÏÏeurs^ Cuvelier & lis 
^au) ay h citatioirdes paifages entiuyaifs 
hy là ^roduâîotï de la prétendue pteuvc 
cpotfimic! dans la {applique y iie4)ourtontlist 
^lettre à couvert des cenfiirçs Vquc Rofnc 



' Cette Do(5trinc cfl: tirée ' 
• • des HcrciiqucSi 

^p ffMn Âlvîn» Tout ce que VhommcfMt&fen^ 

M>m4!itr^ mmàlitk Dieu far I4 
^eft urtainemm HnfJ»4^à^^^ 

I, Rw. . Buccr. G e qui ejlfait fm Voy n'ejl fof feu^ 

kp. » J-utbcr , m%mf4ites fans U tûj , qupj 
ptLf.^ 4^yUeipar0ipnt fmtfs , fmt fi^)em à if €9: 

^ 4,4. 10 ' Çlïainier. Vin^cle ne fâtt fWffjmi tHeu , 

i/eif : U volonté des infdeUM da m9m 
ment qii'MUei ffi 4fjlit(téi. d^ ^arki^^ ^eUc 

«. 411* - Pierre Huttft, Us heUcs aâmt^ J^i mj^ 

deles ont ^ été nuuvAîfes dev^i hieu y qu$ 

-y., :Sj^^h}y'é. " ' . 'y. 




- RE FLEXION IL 

^ùx S S. Pcrcs ^ aiix Doôcuw 

ôc aux pecifions derEglifo 



p.* 




dott» 

pas que les ia^^l^^^,^ £^ 

,i^llcs foi cDt iiitUe&.£aos. le moci^dcla^^^i^^ 
«fnaisl. felikmcpt pai celuy cte leùf pfOMè 
honnçcçté j ^;'cft )lc fcntimcnt <lqjQus Içs^ , 
poâeufô , qutmient apriss S». Tboqjias^ i^loir 
^rcs la Pçdûoacl*ÀLE X AN d r e VIIL quç 
Ce nVft pds une titct^i ks Infidd^b 
^^chçnt dans fc)iiu:s icnr& a^tipiis : iutdè nm ^- ^ f '^v 
'l^oitrir ftffti tn omni opère ifHteta. S. Augu^. 
iîin k cpnfirm^ quelqu'uf^ 
n'aj^Mt pas Uthéyit€ pétant mîmd^^ 
jjueCbifmcyfmffre Us (riluUtionij^l^ 
4e peuir à9 fèmer Dieu ; il n€ foM, M^^^tmfi . |j| 
,nAnieuimu\pi9t if la , msef^tien(jfif^^^^^^ i j u 
^te. Et aiUcuns* Cependant nom Hf^s , ou nom 
icnnoijfons ^ çunoHs entendons qtiel^ues aâionsil 
0^ /(avoir des Infidèles , Ujqueltes feùn les re- /j//^^ 

Jkiamer , mais même que nous^ louons ■ jujle'^ m*€.%7i 

pcccffairc pour faire une adion ipQW • / 

Wt J>as d;en doutçfv ' N ,TROI* ; • 
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TROISIEME ÀCCUSATtoN 



L^iluteurJes dii&ctiltez propofées à M» 
Stcyacrtjie déclare contre l*Àttfltion z 
tin» ff avez.. ^ ditU , qneltotifemfkiffMX^t^ 
^èUrs l*opiîilon de la Ju^fancè dt l'amitionpat 
lU feule ààifftedt tÉnfet. Çts U^Bcvits b». 
tlftent ùric Atttitipn à leur mode , & qucf . 
perfbtone ûb teorahdîc : icto îli veliUlinr r« 
Q^'cUefoit conccùc d'une crainte pureuient ^ 
.<kvHfe* ZI Qu'eHc fort fanS ntfl ' tbppôtt if 
.0îeu. 3. Qu'elle ibit comporéc d*apprehen* 
Sùtà Si de ^éués dère^s en fe lÈgardâti^ 
ébnnme la dernière fia de cme crainte* 4» 
liàveiiiHeMqti'tHiti'ë^te pécbéqtic^^é 
to motif dç<:upiditéf,;{àns nul mouvement^ 
4^)1 nobspÀfte à lâïr le pecbé en loy^-^hettie ^ 
parce que Dieu en eft deshûnncjçé & ôf^ 

ftde. fl.. On veut que nDtl$ fojrom dtfjîd» 
iKfiz à commettre le péché , û nous pôuviorlS 
elpeter âèti'éti^ pas putii$. Vt>ihi lldé¥96^ 
feeufc qu^on donne de l^Attritîonj & quî 
. sif%ft botrito <]!ife pour hitc péù( iiAt:' IgncM 
fâfhs , & éloigner ceuxqu^ la preveiltîoÀ. 
4' défa^Vfctigle^ : car il ^ ^èrfoWtft qiil 
ficdife , que l^attritioti avec^ c«i qiiiiiièét 
fiïalîgnes , ne foit ihdUMiffê ; Bc cti»* t|ât 
Éiécqireiitiaru^aac^dai'Àtaiôo^ lè - 
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^Cpt^cilc de Trente , fbutienncnt qu-elle dt 

don de Dieu , qui fait.que le S. Efprit . ' . 
,^fe niélfint avecia crainte de l'Enfqr , pro-^ - 
, duitdans le pécheur une volonté fi nccre& 
^ ^ cftîçaçe^d'ëviter tout ce.qui mène à. la génc , 
& par confequcnt d'éviter le pcçhé enluy-r 
^ .roérpe.qui y conduit.,L'Açjtrition doit aujH ' • 
produire la volonté fiiKere de faire tout Ce ' 
qui çd neceffaire pour entrer dans le Ciel / 

& pour acquérir & confcrYcrî l'amitié d'un • 
Dieu offenfé ; & par confcquent elle doit 

prpduirc la volonté d'obfcrvertpus lesComw? * • 
mandemens 5 dont le i, cft celuy dcî'amout^\ • 
^Pivin : oreftril qu'on ne pç^it avoir cçfter^'.// 
^volonté fincerc fans avoir un amour conw ' 
^mcncé 5 & fans. bannir Parfçdion aducHc^ r ; 
au pçché mortel ^qui cft tout-à*fait incoiii-* ' . 
patible ; il faut donc conclure que le^Prctrô !^ 
. «JÇ^^P lJauduir> eft dans une étrânge illufign, 
lors qu'il dit que l'Attrition cft inruffiranfe , 
qu'elle eft mauvaife , qu'elle n'^xclud pàs 
• l'afFedion au péché , qu'elle rçnd l'hornme . t 
hypocrite & plus méchant que devant & . - 
& qu'elle nVft qu'un ^fifct de la cbpidité:6c ^ ' 
Ua cupidité: même. Voicy ces termes, , . - 
2. Aitritioncm ex furo victugehef^na ^^^^^ 
imceptmjnpiffiiieritm.cfe etiam adjuticÎQSa- ^^^^^^ 
f^meniQ feccnciliaticr/i feccatoris ut qn^jx^.'^: 
illa docttina conviucatur , efe fdtm. veuiMitcr '-^ 
mala ... 



N 2t tum 



jum nonfa^un ad excludcndam votuniatm 

nialum , ei^ vitio vettendam , quoi hominem 
.hjffocritm fiuàâi ^ mâgis ftciAtmm* Of^ \ 
lor igitur iïïe quidam tu^iditâtis funuUts ejl ^ 
• & iffa sufiiitéa*^. * . - ^ ' 

- REFLSXIQN h ■ 

Cette Doâ;rioc eft contraire i 

- r£cmm€^ aux ÇoBciUs. v 

■ ;y\uU vie. • ■ . ■ Prov. 14. 
< je fuUUStigfùifr, iè ifk m eraintet 

— ;^. èw^t^ Stipim'& nwkxAliff giiim 
. «1 farte ^ue l'hem i« fm yi^ement eji vtim^ 
..^Àpo<^.^t4t■ ■ ' ' •.. • ;•■ 

.' ' A.L'AmttmUq!ielU eft tomnmémentcoth' 

^sir UgMte dans le Sacrenunt de Penitemt^M 
■.\ tetteuiim iu^TiStiMtes'ma été utUmm'H^ 
.. ifcf fcX'cft aittû ^uç parle leCçnoilc deTien- 
. -te , ()ul premads «fi&iw ««H^^ 
■t. ceux «qui dtièm » c^c la cranite de l^£pfc£J 

'^Dktt âeiil«ucèifb& ou 
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nous abftcnons de pécher, eft un péché,, 
ou qu'elle rend les pécheurs hypocrites & 
plus mechans. Si THcriture exhorte à h 
crainte , peut-elle être mauvaife ? fi c*cft 
un Don de Dieu , & une impulfion du S* * 
Efprit 5 peut-elle être pdchc ? 

REFLEXION IL 

... . 

Cette Do<5trinc cft tirée des Hc* 
; rctiques & condamnée de • 
. ,1 Eglile. •• . 

LXJther foutîcnt que plus l'homme éft • *• 
contrit par la ctiainre ^ plus îl peche^ 
Qho magii îiniorc fana mterarjur , eo magû 
feccant. Ser. de laPeniiy 

Et parlant contre la Bulle de Léon X. il 
dit que la contrition , qui s^acquiert pat la 
difcuffion de fes péchez , en repaffant fcs 
anpëes dans l'amertume de fon amc , pefanc \ 
lagtievctc de fes péchez , la multitude , laV 
laideur , la perte de la vie éternelle , & l'ac- 
^^ifition de la damnation éternelle, rend 
l'homme hypocrite & plus grand pechcuti 
Hâc eontritio facit bminem hj^ocrUdm îwi ^^^^ , 
m4gU feuittorem. . i^nt. lM 

r . Janfenius cft dans le même fcntimcnt : ÈmOi. 
vi7 cji impfibU ^ dit il ^ qœ uli^y qui eSl dâns rom:i.h 

* . • ' 

s. 
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iâos faire une nouvelle profeilion de Fo^ 
'Curies pttocipalps ijMtiieccs de nôve Religi- 
on. Qui le croiroit que dans vpe VilU^ 
Cathpliquc , & dans une Congrçggto^^ 
Prêtres , il s'y enfante de fi. monttru6ai| 
dogmes? mais tout cela fe vérifiera plus 
au long cy-apxés , quaad on parlera du P. 
Delwarde , dont les paroles , Ci elles ionc 
fcûndaleufes , elles ont au moins de la net- 
teté > car il a prononce une bonne iovk 4^ 
fa prédication de Beuvrine , ce qu'il coq:- 
VQÎLw fond -du cœui^^dcifiuis. 4ongtcaips«, U 
.y a encore une graiTe réflexion à taire fur 
ks paroles du fauèur de téfonfjc t qyi i(>u- 
. tient que l'obligation de fatisfaire par luy- 
.même , étant de drpit divin » Ic^ Sguyeraiàs 
.Pontifes n'ont aucun pouvoir de la relâ- 
j^cr ou de la diminuer par \c mtqren de» 
Indulgences. Voiçy fcs termes : Uneuftîiy 

; dit 4^ fàiujftmunu ^ V^e Ufi^Çb$yi & 
^ les Apôtres ent prccbé avec tant de force 
fas fu jette k U pHijfance àes bornni^^^f^ 





1 




5 



IrHf/ ijivin. Que vous en fe 
^^s de I*air d'hereuc dans ce difcours 2 peut» 
^QP parler plus dcfavantageufcnçient di^ ^Jf 
Julgences ? ne penfés pas qqe ce (bit luf ' 

•:^Prétre ]ean Bauduiii eft le dignç^jpi^^^ 




«heirt , St patîe-t*il cPuhc tn'âriîdfé auffi pci) 
orthodoxe : ceux , dit il , qoi font totabci 
dans le péché mortel après kùt Datémé, 
ne peuvent pa$, même p^u: lavoye des In'^ 
dulgences , obtenir une pleîrfe remiffion dé 
la peine temporelle; à i^oins que de joindrà 
au-x Indulgences de grands gemiffemçns^'' 
& de grands travaux . 
• Vnde & iUud coUigas fie profugn^wdufn 
dulgentiarum valorem , ut tatnen ^ , qui fojl 
bapîifmum wortaliter deliquerint , reguUrttéi^ 
tim pofinty ne quidem viâ Indulgent mum Ajfe4 
^uiplenam rcmifionem fœn^ tempordltr^ qtià 
dimiffâ Cidpâ luendafuf crefi ^ nifiifps Induit- 
genîijs ddjuvxerinî ex farte ftu tnagtiof fletmj'^ 
niagnof^^ labores. Si l'on pouvoir venir à cette? 
Bouvcauré de vie par une Voye aufîî commùw 
ne que celle des Indulgences , le Sacrement • 
de Pénitence ceffcroit d'être un Baptême^ 
laborieux : lam de [mer et Sucrmentioti Pœ^ 
niîenîîd ejfc Ui^oriofus Sîîftifmûs ; habemi^ 
fiquidm quotidie ad mamim indalgentias f ^ 
quAs OfUrm labor & pœriaiitds evamtur^ 

Ainft ilny a plus d^Tudulgcnce Pleniéré 5^ 
& ccla's'accorde très-bien avec le Manue^ / 
Chrctich dompôfé pm' lïli Pi'ctre de l^Ora^^ 
ïoitd^qui'dcfinic l'Indulgencé en luy ôtatif 
feplertitude , &: ç,n difarit que c^Q^uHt 
Hatiori dum'e far tiède la feïnc deUe dUXfechz.:- P.^.f.^r 
^ dèux Confrères Ce prêtent' la^ mai ci pâir 
tbVtV: ç'aj? lôrs quc le^ Manuel- rcind l'Indu!- 
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^MM^ât'^^tnf -li peine éeiiéiis Incitai 
i 5^ .^iqucc ave<? eoapreflement , de bous Jirç 
' " . . ^l^nfmkâjoûisiimngHer avec s 

4€ à€V0ir^ m V4S$ t^urpHïr dont l-qbja efi^ 
4QU4i>U & hriyd'éwecla fin , que teltiy , qui 
4$ fiirijfii fr^foje. Ces Mclgeiits ne ftOùvcrt<t: 
^/ 4éui: /îilut' 'que dans l'embarras àcs paroks* 
f v • ^B^^mandc fi toutes les aéfapps des Infide*^ 
V ; é»' font tpauvaifes , & fi ceft une neceflîte 
^ti'4l6 pçcheot en toutes leiii^ ceitvKs» Al 
, XANDRÉ VIII. le nie avec toute i*Egli(è 
; ^ ïOraipke de Mons 4e s^fouticnt Voicy 

^ f v40 V i'fc^^cy à pas de bôàncs dfeuvte* to^^ 

jîv f-of.^>- 4à Foy tî'opercpar la charité , eonjirmatur et 
jfi^p^i. ^P^jU'jfi^v. V; mn efein^iseferéiona^ ni fi, 
'c:?' V'' ^uU fides pet dileilionem ofcratur.' '^' ' - -, 
" -tté ^k'Msavw^ c'eft déplaira i 

Pirf^m nanhéAtn^efi difilkét^ Deo*..K ' 
îîMwi f ' • ^ ' vertus des Infidèles font desvîce^i 
i.Aft \\ eii^ ^e font «pp^ à ' Dieû : J^i/î ^4 

. - ^ 4. Tous les Infidèles ^ d«: Grawet , font 
: jpe^M^aïf^^ de tout 

4pui: ÇQ^ï 3^ butines œuvres {ont dei; 

^; I. /#/. ' ' IMicenféibiUs ejlmm ififidetiS} fi non dilU 
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: f . Vhi ieefl agnith vMtmir, fàlfa ethm 
virîus efi in bonis mmbm , & fie omm quoi * 
non eft ex fide fecmum ^ft. c. i . tic. au ex fu- 
|)er. princ* • 

Si imhoAtâ iîlâ vit a dejfi tutus fit injîdelis ^ 
omne quod Agit mdu ft. ibid. 

- Quoy quecePhilofopbe, n'ait das d'ef- 
prit , il à pouitant bien remarqué que cetti 
dodrine feroit un pas gli0ant , & paroîtroit 
trop dure , fielle n'ctpit un peu adoucie; 
ainfi il a trouvé bon d'adoiettre quclcjutr 
amour imparfait dans les Infidèles, qui foit 
moyen entre la charité & la cupidité f 
mais le Prêtre Jean Bauduin , qui elt Théo* 
Jogien , pour le diftinguer encore une fois 
des frères Lais de fcn Ordre , & du Philofo- 
phc.Grawct , dit que cette aq:>our n'cfl: 
pas exempt de péché mortel, 

Atnor ille non excludit-^eccatum morîale. - 
Cequi porte furie front un cataderedtf 
réprobation fi'éclatant , que ny la diftîni 
âion étenaelle du faifcur de réponfe , ny 
l'approbation des Meffieurs Cuvclier & Le 
fccau, ny la citation des paiTnges ennuyans , 
ny k ^rodudion de la prétendue preuve 
contenue dans la fupplicjue , ne pourront lé^ 
mettre à couvert des ccnfures Vque Rome 
^ fi fouvent réitérées contre ce dogme et- 



« _ ■ I . ■ • 

REfLExiaN î: 

•Çettc Dofbrinç cfl: tirée * 
V ' des ' Hcretiqucs^ . v 

J.$ Mii Àlvîn. Tout ce que Homme f4Ît &pen^ 

loy ^eft certmemnt Hnpw4^àiçtmy4 
i, Rom. . Buccr. G e qui tfl fait fm foy n'eft féu feu^ 

^ pieu, : ; • V. .. •. • . • 

ffiLf. 4. 9«y^f" pmiffent ftintft , fmt fti^)ttt(f k iffi 

■ tjié a mdediâim». - , ; • 
I ^ iÇhaœier. L'infidèle nef Ait rignfoif ttieu » 

p. s.* Pfitt fithii^. venm kmâmfitt ^ iLne pu$ 
f'ftnM bien : /^i volonté des InpdeUs dtt w#* 

l~' lffAUuviiife. ■ - ' 

"'""^ ''^ m.iuvAtfes devant Bieù , gar 

'" . \ Voiia la fourcei)puëafe,(i"fls4ij^^^^ puîf» 
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- RE FLEXION I]; ■ 

.at^xSS. Pcrcs .aux Do<Stcar$ 
& aux pcciuons ;dcrEglife, v 




Es Câtboli^s âeborme foy ue doa« 
cent pas .quelcs iofid^ 



Lfïwy tes moraleoieiit bonnes ^ quo y qu^-^^. 
foicnt fîiUcs.{ans le motif delà ^* 




^laislfeulemept pai'cclujr cic leur ptopse^ 
bonnâeté , c*cft ]c fcMÎmcnt dctpus i?$c , . 
.poAcuïs ^ qui dîfent aptiés S*. QTiscMa^as ^ ès- > ^ ; 
•'^cs la pçdlîoadi^A % ..^^ 

nVft pas une ncceifité ,qtic ks Infidèles 
|2çchent dans tqu^ leurs, actions : mdè fum f • ^ 9*i«^ 
^ffoMt ^oà tn cmi upm ifmem. S. Augu^ 4^ . 
ftin k çQnfiraie lors qu*U dit : Si qfuUfi^im, 
è'^ymij^ ttântmim dm qk$h , 

^ fêfàt èt f$$ùn Ditu ; il tu faut tû Miunif >^ 
.WAniefçmulper if la , mtitMtierict^fff; kua- 
Me. Et aîUcw» c*p«irf4iir nm lifm ^ ou nom. *• 
Mnmijfons ^ çu noHs entendons qtalques aâUm 1 

des Infidèles , lefquelles félon les uîr!^^^ 

Mémr y mMi même que nous lotions jujle^ 
fuient : la [Foy daiîQ & .la Chaiité ^.ji'cft pas 

, necèifaire pour faire Aïoe adîon moralement / - 
J)onne, & la condaipnatk)i| de BaïasTi^f^jr* 

. fact pas d'en doutç?:. N • \ TflOI- 
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^^VVV^W ^^^^^^^^^'^ i^V^I^P^^^^ ^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^P ^^^^^^^^^^^ ^^^P'^^^P^"^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^VM^^^H^^J^H^^HH^^B 

TROISIEME ÀCCySATtoN 

L^Âvâèist dts âififîctilecz popofiécs à M. 
Stcjraert, ie déclare contre j'Attrition : 
Vm fçmeiL.^ ditil , quel tùtifïut fme aux ftf 
{ftetirs l'opinion de la juffifancè dt rattritionpat 
B feiiU i¥Âmdt tÉnfet. ÇtsUefBcviisï^ 
cffient ùrié Attxition a leur mode , &qud 
férfcttine ùt tectmnotc : ànt fl* vctifllfcîit t. 
Qu'cllcfoît concciic d*ut>e crainte purement! i 
ferVflè. 2vQ"*^He foit fan^' nal- rapport if 1 
£)eu. 3 /Qu'elle (bit coraporée d'apprehen* 
Éotà Àe de Xréaé^ déréglées tn fc rcgârdârtf 
comme la dernière fin de cette craintCé 4%- 
KsvcûiHcnt c^'tni^*4Britcle péché quc'^i 
Ito motif decupiditéfjXaris nul mouvenienti 
4tit ho^'pèfte k htiïr \t péché en luy-mériie ^ 
éç parce que Dieu en C& deshonntiré ôf« | 
ftnle f. On veut que nbiis foyow difpd» 
liizà commettre le pecbé » ù nous pduvIodS 
> éïperer den^étre pas punis. V6tla lldée âî& 
freufe qu^on donne de rÂttrittoD| 8ç qUt 
, fi^cft boniie qiie pour ftîtè péur aux* Igrid* 
fins 9^ éloigner cer(x que la ^revetttioà* 
i dcja aveugler : car il riy ^ ptrfbtttfe qui 
f!ifecSj&^ que l'attritîoh avltic^ c»§ quâakfët 
ftialîgnes 5 ne foit mauvaife ; & ceux qûî 



■ ■ ■ I 
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Mm non fuficeie Ai ekcludénddm voluniatm 

malum y eic^ vitio vtYUndum , quod hominem 
.b/^fûaUam fàciM mégis fecéMm». D9^ 

hr igitur iUe quidm cufiditatis funalus r/î ^ 
' & iffd €$^dit4if ^. ' - . • ' 

- ■* .* * ■ • ' . 

Cette DoârÛK eft coDtcairc ,À 
/ r^cmujre & aux Coaciks. 

lt» T à mkmitt.SfignmtSUfmrtit it 
: .L^ laviéi ■ • -PioT. 14. 

• -^j je fuUUetigiu^t ^ fft fHA «tMnttl 
■ iialach. i . ' • • • • ' '• • 

I» l'^hm^ it fin jugement tfi veauh 

'\Âf6t:t^ ' '■'■'/'-''■ 
* » ^ 4. L'Aitritien iat^elle eji sommrfément coh» 
«»iië ielAtràime diVEu/tt^ tfiitmanful^ 
4h^' £^tt i .& fielleexcUid lavolonté dufe-^ 
■■Mi vftt»- tmmimUniiai i .^-dip/e i 06- 
tenir UgrM 44ns le SAtrenanf ie Penitenuié^. 

,- «è<*,C'cft ainû guç parle lôConcUc deTren- 

te , qui ^ewtcaiét vaXmwm^ 
i. ceux t qui dii'citf « <^e la cranxe de l^Bi\fcc., 
lnqiM^e iKms ceecm^os à là Miiârieârde. 

^Dkuj^ s»«(; âeukui di; jù}spccke3ç., ou 
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nous abftcnons de pécher, eft un pcchc,. 
ou qu'elle rend les pécheurs hypocrites 8C 
plus mechans. Si l'Ecriture exhorte à la 
crainte , peut-elle étr^ mauvaifef fi c'cft 
un Don de Dieu , & une impulfion du S* 
Efprit 5 peut-elle ctre pdchc ? ' 

RE FLEXION IL 

Cette Doctrine cft tirée des Hd» 
retiques & condamnée de . 
, l'Eglife. 

LUther foutîci>t que plus l'homme dt * ' 
contrit par la ciïiinre , plus il pcchc* 
Qho magié timorc fçcn^ munihtuf y eo magiâ 
puant. Ser. de laPenity 

Et parlant contre la Bulle de Léon X. il 
dit que la contrition , qui s'acquiert pat la 
difcuffion de fcs péchez , en repaflant lès 
•npées dans l'amertume de fon amc , pefant 
la gtievcté de fes péchez , la multitude , la . 
laideur , la perte de la vie éternelle , & l'ac-» 
qnifition de la damnation éternelle, rciuJ ' 
l'homme hypocrite & plus grand pécheur* 
JttiCf dontTîtio faut hminem hj^ocrium iff^ ^fer. ^2 
fnAgU feccittorem. • ' ■ . cont. Is 

}anfenius eft dans le même fentîmcnt : ÈntU. 
^ileJimp0U , dit il , uluy qui eBd4ns Tom:i,h 




1,. . 





> 



•^g^ihâit qutcette crainK eft bonne 
& utWtfa^iiHgt^^a çft la 

iàntc dû l'ame , la crainte ca eft la" médecin 

■la Çii^inteefpit naauvaifc ^ rendcâtl^bQœqiQ 
|4dà«bïyttért3l m 6rà pas âîfC'i^iï'dBç 
^.c^ un QiçdicaaacBt quugi^erit , outi^pin 
iHBÎQ qui tuë, Ënân Ale x à n d rb Viil. âfe- 

«Tiet qi^c lAi^jtijtu 4e tdfgéne eft fnwJèh 
jii|Ptn?jn«ç iklrEfifer 8t âe$ peines , ! fanS 
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a#BjteeEqiy,( 
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Utifseam tm foffc ijlam volmituîm (peccjti) 

L'Of«ebke flid hiùûi i qtti léiid k ïjiStii ' 
' des kuiulgcDccs , (t déclare tantôt ou- 
tKtttétdtiDfytiWÔi fus è»pdMts ei]ut voqu^i 
t&Mis qui ne font pas fi obfcures qu'on ne 
Vtt^e'ftilezoù eUesr'Voàr.- Oo le$ a cmy ge^ 
^ir lejourdë la P.o£tioncuie , de dire à des 
fieiih»ibs i qôi votrfoiém gagnicr Je» Tjcfots ' 

ccleftes > l>«&/^e«tf, Indulgence ! cette parole 

tltaiote , & qu'on n'ofe parler comaîc 
ftASti^i fiùt* le iaift^ dfc xéponft tte'px^ • v 
J«$ tant de œdTutCs , & ne nicnageant pliîi! 
-Aèùrâlt h&tiKeifaient , ^mtert^ns Bttimtins^ 
mmem OujMfd^Hjr dans l'elprit que les m-- 
Ékl^tiu'ei J«Ht éimmi». Ccece decbQâédb 
fe feroit plus fcuremcnt à Genève & à Gro- 
ÏHftâk qti'S^Moiu , 8c f a^tfute \éU^ êk 
tèpû'ÀÇs.jt^ sHl cominuë à fe dbclatet iile 
' îtf tttoirf«lî6 fut tes ^cfcipaux pG*ritS de ûô^ 



«'I 
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icnunion <3e nos Frères prétendus reformer î 
fans faire une nouvelle profcffion de Foy 
furies principales matières de nôtre Religi- 
on. Qui le croiroit que dans une Ville fi 
Catholique , & dans une Congrégation de 
Prêtres, il s'y enfante de fi monftrucux 
dogmes ? mais tout cela fc vérifiera plus 
au long cy-aprés, quand on parlera du P. 
Pelwarde > dont les paroles, fi elles font 
^ (candaleufes , elles ont au moins de la net- 
. teté , car il a prononce une bonne fois dans 
fa prédication Je Beuvrine , ce qu'il cou- 
voît au fond du cœur depuis longtemps. Il 
y a encore une grofic reflexion à taire fur 
• les paroles du faifeur de réponfe , qui fou- 

. tient que l'obligation de latisfaire par luy- 
méme , étant de drpit divin , les Souverains 
Pontifes n'ont aucun pouvoir de la relâ- 
cher ou de la diminuer par le nroycn des 
Indulgences. Voiçy.fcs termes : lanecepté^ 
fMg. iTï. <âît il y de faire fenitetue , que teftis-Chrifi & 
0( . les Af êtres ont prêché avec tant de force , n'eft 
pas fu jette a la puiffance des honmes . ..^ per- 
fonne ne peut dî(penfer de cette obligation de 
droit divin. Que vous cnfemble? ny a-t'il 
pas de I*air d'hcrefie dans ce difcours ? peut- 
on parler plus defavantageufement des In- 
dulgences ? nepcnfés pas que ccfoitluy feul 
qui foit'infeâé de ce dangereux venin , le 
Prêtre ^ean Bauduin cft le digne confrère 
du P. Quencl , aufïî a t'il les mêmes fenti- 
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0^thodo)xe : ceux , dttil, qoi (<mt toùàpfei 
Ihin9 U pééhé HMAftcU]*» ]étt ll^ilélafé i 
«c p»u*c pas , même par la ♦o^è' êfii là* 
i^l^titéif ebteàtt vfMe piénid réàiî^éâ^ 
l'JkOpeiilâ t«mpâreill«i à iàoins que de join^^ 
^ tfii£ Indulgence) de grands pmi^rO^j 
^.^É^gtandsÉravaux. • 
W^^» & imi (éttigits fie phpttgnM0iit^ f.4*#.4' 
/i^^ tamen^ , qui fojl 

élMn forint i quidftn via Indulgentiarum afft4 

■^ é^iffâ eulfia Uttndttfufaefi , nifi ifps Induit- 

gentiji''ààjfinf6HiUt'it parte fH^agnof fi^éy . 
^ ffMgnpfqj Ubores. Si l'on pouvoit venir à cetr^ 
{ nouveauté de vie par tme^^ aa#edÉicÉn^ 
;^^e que eelie des Indulgences , le Sacrpaicni^^ • , 
Pénitence ceâbrtrit' èféiié^ m ^^f^léeci^ 
iaboriçux : 1*0 dt^mt SMtmtnim éa-' 
mtentt* efe léVrfôftt^ ^ilftifiMs i kt^f*^ 
fiifHfdfm quotidie a4 tnmiw MidiUgetiftdf ff^ 

• - ■Akiô^U'ny a plus d'riîdulgçBce plcriîerc^ ■ 
«bltd jqui'defirilc WttdiilgéiijllvénJlïiy Ôèittf 
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genco inutile ^a^if^oc que celuy ^ qiA 9^4 

fds U volonté fleine de fiiisfairc a Dieu , & 
fék f4s , im n'eft pa^ dm$ U difiofum 
Aire tout ic qui luy eft pjiibU fourulé , n$ 
fiut'profitef de .i'indulgéme ; le Pretçe Jcaà 
Bauduin ne manque pas de le fouteDir^,^âc 
^ de ^ire qu'elles ibrH fuperâues & inutileis: 
nri.j» fuppojons , dit il , que vous avez^ daompUs Us 
. ^ ^ emditims pre/lriits dm Ufome de l*i$^lm 
gence , eft-u que pour cela vous avez, un plfin 
effet de rittdulgcneM ? point 'du tout. Que (t vom 
avez^ commis des adultetfs ^des hQ'4hui(iei ^,& 
[mbUbUs crimes <s> que cependant vm n'Ap^ 
prta^iez qu'une p^eparaPm ^onmime un 
fentiment de pieté ordinme pm g^gnef Tin^^ 
\ dsfJ^fnce , penfez^'vous que foute la peine vous 
fera remife ? nuiiemnt ; pme que wmi m 
gardés pas de proportion. C'efi purqmj l'jp^ 
dulgeme profite preeifemeht félon epieimsam ' 
ffres de vôtre jpart.^ & ne vi^us vaut rien qu'aijt^ 
uni quewtre tr^âil &, mttf^ e^m fu^t m 

jtfgement de pieu* „ . ' i- u ' ' 

' Cela veut dite en bdnpe Dialeâi que quf il 
ny a pas.d'Indujgepcc , & quel'Orawrc de. 
ifiom CcïMt aupurd'huy en Terprit qu*eUet 
(ont anéanties : c'cft pour couvrir, ce deffcia 
qu'ra Élit. (onnei* fi. haut l'oblrgatipn 
fatisfaire par foy- mGmc,;& qu*on dit .qu'clU 
^ V , ^ iedroit Divin:.c*eft pour cette 6n^'p|i . 
blanielaconduitë de rÈglire moderne, S(; 

jQ çÇon .vcttt letabiir la Pénitence |itt je pie4. 
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Pancîcntic ; & on en vient jufqQ'à ce 

degré de tcnurirc /que de dire , que ça été 
l^intention du Concile de Trente ; mÂi qu'il 
n'a ofé l'entreprendre pour la mnuvaife di[l 
boûtion des temps auxquels il a été aâcm| 
"^tlc : car d'où fçavent, ils que le Concile t 
eu ce dcâein } ont ils eu jamais quelque ^âe 
fecret j que les autres n'ont pas lu , qui â 
^contenu ce myftere } (i le.Cohcilc eut eu cà 
delîeîn n'eut-il pas tacHc de l'exécuter ^ 



9 




Tl 





TOtis 5 lîn defordrc , UYi dcrcgremént V «5 

'Une corruption de Mœurs , qu'il ne toile* 
roit que malgré luy , & à quoy il falloir ap- 

jjorter remède ? luy qui a fongé à tout, eut- 
il laifîé un défaut aulîiconfiderablc que cei 

iùy^la ; fans tâcher de le corriger ? c*t;|l: iJiMt 
line tcmerlté pour nos MclHcurs de dire 
que le Concile à eu ce delTein d=e tctoblir k , 

.pénitence fur l'ancien pied de l'Eglife pri- ^.^^ . 




ce fujet j des funplcs Pre-cres de l'Or^îtoirc 
Mot» ,^totitiilsplu$^^(Agefle, plus , dic 
zèle , plus de lumiéi-è , plus â'autoriie j^ plu^ 
']^^tt^il de coiirage , ^ *ouslês4!^ 
^ X âoe tqus^ les Sou verains. Pontifes qui ont 

l^lp- ^^gli àm^a^éàtim^ 

de (îe fqij mettre au? ,l&cci- 

"^i^Êgiaè^rifum^ ' 
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tPjerce avec l^Ecrîtqrc , les ConciicS| les 
jpcces 5 & la tntdifson cfttr.es fufpeâ^ quand 
on^ifi;àe yne oithpdoxie û pure, 8ç ^ ' 
îftate qu*ofi mptiÇc les Parïttç 9^ ksiCplKi^ 

, On fcait qiKS Oijetari ijfsmahde Utie ^. cott'» 
^itioi) :ppurg^§p?r rindulgçncc , qui eft^ ^ 
loVfilsIuy qutvétit H gagnet» (oit dat^s U 
telbliition de fatisfaire à Dieu au^apt qu'\l 
|K>u)(tii pair tes ^opf es ttâi^aux ^ maisk Çatt 
^inal BeUàimin- .i jjue .pos IvklBçur&^p^ 
ehoifis poUc étté comtDC l^aibitte de cçç'tfS 
c;ph(rovëjcre , dit due cettç opinion de Caje^ 
^n «ft upi^erfcllemenl abandonncQ . dè 
lous , çjjccpté d*un (eul, nomjné f w^^^ , ^ ■ 
^ ke %fàù fùint , ajoute ce fçavan^ Cardinal ^ 
f pmnfent les ÎPapes ne troaiperoient pA$ jcji 
sùj^es y fi en ^codàtit les Ini^ulgences $ 
. fous-cntcndiiTeoi; cette condition fans 

^ jdulgentids condhime frt>p9Me 'u^eH i 
i^^Amf/H^^am <icfrim(reM. Pour ce qui 
. 4^ l'obligation de fatisfaire, bien loin de voiî<* 
joir ré tablir la Peniçcncc fut: k piiççl de. i'^Qr 
ticjuit^ i ilrépb'nd i^^ib l'hobnvî éft yt^f '^ 
:ti?ent j[)enUcnKf Jp» qu'^^^ dç fcs* 

" |m^ & ^U*îlàtinpr6pid^^ 
t)ieu par feS pjspjpxés tr^vaqx, fi. d^aillçitt^sÇ* 
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m eU fatispAt' Voila 4es rentiim0f)>4p^M 

volas Hérétiques & Impiçs i|ut .£e ODette]^ 
gmçes (ont apnçanties ; qtif U 4vV0tiQa 




K<VbL> \^*>>V SESi. T~r ^ 




' V. ACCUSATION 

. # » * - ■ ■ , - ' 



_ r * 



IL %âitè i^biiter que VOr^tfitfAi^ 
jjçs. Papçs £bf^iflfei)t de feegW à leur in4)Mte 

|le la cnmp$gD« ^dit , qn^ilnfi m^^ ^^^^ hilf 
hmfejfews à Mm$ f ^iqU€ry & M<h$i; md0 ' 
tgn ne doit pî|$;çrpeBçi: dfs geps j.qvifont 

O 3 



•'fc vamc qu'il produîfâ une 3oÔrme côft* 
" /traite à celle des Doâeurs modernes , ce 
T^ui furprenrîrà le monde ; & l'autre foutient, 
^i^pepuis 6bc. ans il tiy a plus d'Eglife t 
qu'elle ctoit autre fois un clair fleuve cou- 
lant, Se que maintenant cen'eft pLus qu6 
îâcla boiie, î5c que Dieu la choill pour 
%.'titi^K t)âtirùnen6iivellc Eglifer c'cft pour cette 
' -taifon que fes 'Dîfdiplcs l'appellent le Chef 
téejis Elus i le S. Pere de la nouVelle feiSte , 
l'Apôtre envoie immédiatement de Dieu, 
.& leS.Jeahde l'Églirefuture quiprëcbcînL 
ioeffamment exinanite , exinaniu ufqut d 
* fundamtntui» , qu'il faut abolir tout ce qu'oii 
appçtjc;^ Religieux * .& tout ce cjui iinf la 
jtf atique de l'Eglife inoderne^ L'Oratoire de 
^ous fcmble fe charger jie^cpttç ftme^e 
teecatbri^ ^uis qu'il n'eft f ien tnoîAs , que 
rinftrument choifi de cas>4^heft départi, 
l^tti déclarent afTez dans les lettres qu'ils ont 
* . ' tcritcs , lors qu'il s'eft agit de l'introdu^G 
^àns les: Pd^-ldas^ Afin qu^n^ ne dife {fis 
que mes plaintes font vagues , voicy une 
* 'Jfftd 4es ^fants* que ces Piètres commet- 
. îtent dans l'adminiftration de!; Sàcrcmens* 
^ le i7 Ik fcmt Rigcmftes iSc 
dans la Dodrinc des Mœurs & dans i'ac^ 
MintftnKiofi des^crem^t • ^ - . - * 
sp Câm- •' lUud fatisprobari vidctur , rcipfâ Pà» 
mijjlad . , ^ Ôrâtôtf) ■ Mofitenfis i ^ cctwôfquc^ 
cLm. % C^atoriis iiii conmnâ;is^ ^^vi «^rhodinenâ^ 
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"^^wpc^St acci màpà «X {MUte fequi^ 

,,^Doi^r^aîn & praxim quçruflp^dapoi , cm^ 
^hoàw in^çlgioiSt in GalKjs lémftnifià^^ 
9$ mm & Rigorifiarum nom^a^s,\iigQ aiid^ 
^unt* ^ ' * . * ^ . ' 

Le2^..Ilsont uncmanîcrcjd'agiïdurc fipr 
Wftçre , qui eft bien éloignée de Éfcttcef^ . 
de douçevic <jw^a été û tamiliex à Jesio^ * 
CsnisT, & cela eft £i vtay , qu'eux mémcs; . 

I liaient. ^ ' . , . : r 

ft&entfs : me if fi quidm hoi neg^f^vtUe vi^i 
. imtur , &fivcllm jfater€fojlfet €X,mulU]ili,<f^ 
jikui & pfinvis] bU adduàis teflimmifs. • ^ 

Le 3. Vdçtitdc fingulaj:iî:é «quj.au fens^ 
tlOieriC^es Peres eft ii dangereux.» kspoffe^ 
ÔL les dpoiiae j de (or;e que la conduUç:^. 
qu*ils jtteni^em dans ]*adminifibratioD de^ Sa-^/ ' 
aemens y eft contraire k ceUie. oui cftcom^^ 
Viinetnent reçeue« . 

mdkéiMiûmtj nec non éiliêrmn ^ ^ui Mie hàê. 
wixefânt ^ Saeerdqtum Sptjtu^ 
îigtndi f»0da fegregmt. - . \ ^ / -, ' 
' Le 4« Ils vcHiUent qu'on leur déclare 
ic>ii)plkes.du çrîme deila cbatt , particulîe-^ 
rewntsIls^faBjç^^Ecck ce qiji gÛ^^' ' 

toOtfel-ufagc& les droits de VÈgli^^^ 7 ^ 
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Le ç . lis refufcnt & aifîercnt fouvén» 

. ï».Aiiewirt''«gar'cï des Pauvres, ^'ils cha&' 

^ouâux , tes v^ueft ions cutieuf es qu'ils* follf^ 
, .; • atïx ftllrt Statt-x ««Irise* «wHiéwî , tevMit 
' iMtes atf ib font dieylndiii^eaccs & âpS' 

crçicc9dfc*pietié , les «^"ûûwfa^wez >• l*^- 
, «atiqiifltf »: W- intrigues qu'ils- etittetie^^ 
Jîtfot d^n!^ Ibs rfiaiifeW ReligieufeS ♦«cto-iis 
I' ■ fl>eeiciitladivifiGU'& le trouble, ettÔn les- 

MUJ Ctfitâri poindt fipt (lOîd in P . ^. ftam^' 

!.« 7* Sont des prii^peï ae^ Morale la p^^^^ 

«ic IBfîcu a^àltofur k tèHW ipttttt g»»*' 
itmegfàpii!^^f)it ptH$ dîreqiït^leiPl»»^ 
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^^nbutial d'iniquiîfBc une À^emUti ic viiui^ ^v^ 
i^/* je pvii^s dire ijan^^ 

IcS avis , qu'ils ont cll)nncz aux Bourgue- * 
♦jVîaîties de Liège «font ^l^** 
Ijwir fusion av^Hglf , ww^ Auuff/uion (éktnuku- j^^jT^ 

p aemaf he ^ ufie jCMémnie dtdiairiie ,1* pr0^ 4^^f^ • 
irfiguLiét , un tragique daffcin , i^H 4/içi?f 

'toucce4|v-on veut, c^^ • ; 

^avcugléaijÊiit dans ks cçrcijrs & noiivaii« ^ r . Z*^ 
*te2 iir'teïïifpS, k on ; ' ! . 

'Itir / . iai>s qu'on puiffc trouver ri^a à redite " . • 
'à cette tnoralë , qui t& appuyât i>ir ceb ^ ; > ^' - * * 
'ijiriucipes. • *• • * * ' ^-/^/Zm -, .^ • • 

? te on les a fiqufù^ifi fpur.Us m^eiller "' • • ^ 
if /f«r âffi^iffmfni y U cbim^ V nùus fçtp v\ / - v • 
{p^ttâfii f0 iûtn i9idi,^tf^fîut^^ 
' Lç>*2 • ^ Si mus fimw'ei vbligex/àf, ffpre^ ; ' . 

qui patoituu piU forte a quelques fer fù^nes de 

pieté ic'êfl qu*il eW^4i,Ui^^^ 
^ (/a (iif la jufiûe de ne pas les^dfjf&sdi^ 
*%v^c Ê^^^^ puis <cîtS^^ / • • 

tant 4c grog mots que je veux contre cet . ' 
^j^lj!Ji|b?c>t^^ ^ fâns blcffer ileîi Règles -de la y . , ^ { ;» - • ' 
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c'eft J'Oratoirc xie MoD& qui les établit 
fi Celuy ()ui lés entend ix^eft janfeniftc ^oii 
RigQtifte , iis^9cfci.roat aucune imprei&Qa 
(lit (on e(pik« ' • 

. Ils pnt b£au.dire qu'ils n'ont pas d*jfutres 
Kcglçs dans l'adn^iniftiatiôn des $acre0iens 
; qiie ççUês, d&i'£g|i(eé Lçs Règles de TEgli* 
le lit jettent pas les Penitens dans fie deief« 
poic y eiics ne uaitent pas les Pauvres .avejS 
dureté & les Riches avec douceurs , elicft 
' Sl'isnporent pas des pénitences impraticable^' 
elles ne donnent pas de l'horreur des Sacre^' 
inchs .9 elles ne canoçijQgnc p4$ de^ ïines 
V: défendus par leS..Siège', elles ne permettent 
' {:^ ;d(9 révéler Je$ !Uomplice3 & beaucop|i 
\- ULioins ïesçonfcflîônç &c. tout cela cepeuf 
^âant téiûarquc dans la .conduite de i' praf 
' toire de Mons & des Adhcrans : on voit le 
èonfrere .du Bray Pa%ut de Maubeuge^^ 
écorcher lesMiferables & Pauvres de fa Pa« 
.K>iâe 9 'qui Ibût dans l'impuiiFançe de iu|r 
|)ay^j certains droits defcpulture &c. on le 
ircat recommaiidef dans («nBcone le livfj^ 
âe là fréquente Comxauoion doii on a tîrc 
feàfitdepropoânons çonàao^néd^ 
Vai^bandpnner les malades & leurs tefuferleô 
- Vifites SCt les' aiuttésdevoifs de Qhâmi&L.û^ 
jufticcppur s'être confeflez aux Reguliersj 



ic h Paroîflc à laqucUc il veut qu*on y 
affiftc fous pcchç mortel /cdnt^^ Ded« 

fions formelles du S. Siège ^ je n'avance, 
ncn qui ne foi t d'une iiotorieté ^{Néi^i^. 
.& criante , & ce que je dis n'eft pa& potiti^. 
décrier cet homme , rr^ais poùr 'cmpécl|er : ' 
que la méchante doârinc ne fc répande daas 
le monde , & ne caufe d'étranges defordres 
•dai^ les :m(¥urs des Chrétiens ^ je croy 
lîiéme rendre uti fcrvice fignalé à t'GiFâtor<^ 
,rede Monsçû luy donnant occation dj^^^ 
fabufcr ceux qui croient ^ ^lè-'Wléli^êS^^ 
'JcanBauduin & lefaîfeurde xéponie^n*ont . 
pas aftèz d*humilîté'& dcVettu , pouriè, 
refoudre à retrader de bonne foy ce qu'il$ 
ont une fois enfeigné dans leurs écrits , voi- 
une occafion ou ils fe peuvent fairé bon*». 
n.eur en faifant voir au public par une fin* 
çerc retradation , qurils font ptefentenient 
dans une difpofition contraire à celle qu'on 
leurs attribue. La Do^rme qu'on leur attrt« , > 
bue eft certainement faulTe , erronée v^^v/ • 
}ier6tk:[ue;on ne l^a pas été chercher dabjr dçs 
. iivrèsînconnu< ^m:iis elle cft tirée des écrits 
dont paiçlçnt Mcifieurs les (^mmiitairçs 9 
Scrîft4 tuin nohu exhibitd & ab iltU recognitd^ Ep. 
& elle . n*eft pas tirée deçes livrcs^ par des ^^^^^^ 
confequences , dont on pourrait ne pas de* 
mei^er d'âçcord ; niais cite y eft ea tcfoieÉ 
prçcjs 8ç fi clairs qu'il eft impofiible àyk^, 

éoxiixQt «taii attire &n$ ivà àix&écs ^ncipit/l^ 

P 3^ dont 
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iJonç oiiilé peut fwcr qn^clle #*^s^^^ 
^ peceifaiicinent* ^ on s'en tft plaint pax divers 
petit$ ouvrage^ , que là chàritr d procloiti 
popr Ics.avcitir de leurs erreurs ; & le^ Pays*! 
pas auront bien de k peine àt^oe pasfe (bq? 
Je ver des qu% feront avertis^ qyc, l'Oratoire 
âc Mon<i plw ôptniatre qûç jamais, , per* 
^fifXnc retraôeifien & ^utenir ouver^^ 
tetnent. les plus grandes impiétés ft les plitt 
inarii&ftes Hcrefies / & çciji^dansk temp^ 
même que M. l'Archevêque fait.un.mân^» 
l^niCnt conttç çux , & que le Pape i^LEi^ 
^NDRE VllI. & Mcflieurs lcs Commiflaî- 
écrivent dcslettre^ contre leur condtii^ 
te. Dans la réponfe qu^on faît à VExirdif\ 
H n'y a , try des-ayeU3t.ny celai rci (Te ment , ny 
jctrPÛation , ny rien c^ui puifle faire jugef 
qu'ils defavQuentles Hwreiies, âu contrairç 
ils travaillent de tout leur pouvoir à les -de^ 
fendre i.& ils ctoyenty avoir eu tant <ic fucé 
ces qu'ils ne font pa^ de difficulté de fe van* 
ter , qu'ils ibnt j^fuus. Cmni^ame»! .; 
|i'ctoient pas tout- à- fait aveugle?.^. ils, ter^ 
toiept qu'il leurtflbdvantageux.de ïmxç par 
|iyahcc ce qu'ils ont v{i .faire aux Jcfuites , 
qui fanS: attendre le jugement de Rooie jm^ 
^efavo^ùez ii netteipcnt la Thcfc de Icuç 
]Pj:otejScUr è; mis fi l'Oratoire n'a pas cii 
J'avantage d'avoir donné fi bon exemple ^ 
^ jMojias^pni.v^^^ qH'ilfi!t>âr^ca àt 

%çlu^ Qu'oïl % a donné ^ ce c^u'U édijaerf 
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jçcu^s , & ne facrifiarit pas ce qui '|)Cut luf ' 
teftei d'bonneuc , &• de ceputation après cet . 

ACCUSAtlOM - 

* ^touchant î obeiflancc due • - - . : 

:::••''.:.> ■-.■.au ..Pape, / 

Es Bcruliftes (îc Mons, ^\Ç^T\t qiie leur nmmà - 

♦oi^ir \ efi tfii^fincete, 0 tires far faite : û cdf 
eft ainù » commait &, poujquuy doncre- - 

Çord'cr , Dugucz, Çla(er& d'autre Beru- ^ . . 
U():<^« îcfMgicz.de Frâocc , qui ont rcfufe* - - - - 
fignçr Formulaire ? P. N. fMtetm.^d^ f,f>^om2' y ^ 

•tiftc de Maubeuge , âu rappoit d^uÂ (^'^v^ni /-ï; - . . 
^rhcologiep V a dit que 1p P*4pc iï'*?îÎ Jz/t^^*f ; • . 
j^itejMfià ? camniciit le Piquery 6l*e^ — 
t'il dir^ç , que le. Pape , eqtrç ks jBvçquL^s i ' 
|i*eft que comme 4e premier tntre les cgàux^ \ ^ 
jnimus m^r fa^es , propofitlon qui eft tirée «^.'iâ^ , \ • . 

4e mot poi^î mot fi le P. Pi- v - - 

l^uejcy àvuit ranr c:e foui»iiËon ,poiur le S^; ^ V' 
Sicgè le V. Cuxdcnne dçiU- ipeaip pO"^ ' 



* * " Digitized by Google 



4 1» 



gfc^ati'ôiî > cut-il dû le menacç): fourcnt 
dénoncer au S* Siège / pour arrêter 
^aiBon, qui le portoit à dire du mai Sou« 
Veraios Pontifes ? n'dqroit^il pas empêché* 
en qualité ^6 Su6crieur &de Prcvat ^ çju'ua ' 
des fiens n'etiC dit , que 4iiuy qui 4 figne 1$^ 
fçrtnulâi^e, n'auroit fas de la feine a ftgncr VaI* 
€(^ân^; Ultjpie ceh^j qui U fignttft \indignèdê^\ 
l\4ib[Qlution ? je ne dis rien dont je n'ay 
It^m témoighage< , &que fe ne puis prcW 
duirc pour çpnfon ^re Hofolcnce de ces. 
lyleffieurs y qui h*ont que des mépris poW 
cç quM'l y a de plus vcncrable & de plus au- 
. gufte dans l'Eglifè, Où hlame .M. Malpatic 
• Chanoine de Douày, lorsque parlant de 

rArchevéqué de Cambray , qur défend 1» 
\ IcAute du Npuvcau Tcftâment de MonSj^ 
il Véaier, epcyMé âtJfiuglment , fiâ^dHeufif 
ordonnance ! mais qu'eft'Cc que cela à l'égard 
r ' dé tant d'injures que l'^Oratoire de Moos à * 
, , vomies contre les Souverains Pontifes? plus 
lés Papes defetidem le Noiiveati ITcftartenç- 
. ' / de Mons , ^plus ils fe mettent en étiit de Iç, 
foûtedfjérè-éfttoucWiaprç^^ 

yeux , 'quc de toucher cette endroit -qui 
leur eft Ic.plus fènfiblc Se le plusdotiloutcuï; 
'Ef.Qom^ âctout. HincpufUlam quommdani tetigifnufji^ 
¥Jf'^ hmtiUéi iMhrym^. « le P, F. Piqùcry dît 
CAi^y^ qu'on peut lire en fecret les livres défendus 
- par le S. Siège , quand on juge qu'ils fotit 
. lèid, qpodaimiez à toxt# f ro^êmi^ U^m tjufmêdi 
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ê$udtk4egLp J^k qmijudiuLippjlé ( hôtt)i 
damnatos & mhin Hi eî$ if^oum ïxiïlcre. 
Sil'oucrouve k chanbre toute garnie 
Nouveau Teftament , de îenres provincia- 
les » & d'autres livres, qui ont pour titrt' 
VEgliJe de Frame afjligeè^ la Mordle dts lejui^ 
tes , U têntouM du Unftnifme , U fréquente 
êommuniou y V Année C/;w/o^f , & d'autres ^ 
pièces , qui (broient plus propre pout It 
Biblioteque dé Zurich , que pour celle de 
Mons , il ne faut pas s^en étonnef cic * 
mal a pris racirîe depuis lotigtcmps *, lèP« • 
Lpiiis Piquery eii a jette la îemence , & â . - 
fortifie rcrrcuf du delà de ce que je VoUs r' 
jfçaurois exprimer. Croyricz-vous bien que , /; 
ce Prctte îoutient que le N. T. de Mons 
cft fans erreur ? pe n'cit pas un fimple foufi* 
çon : jugés-en pàf cette lettre qu'il écrit 
A un Théologien : Tmm eft è miUé etmibili ^4-^; 
quQs diild Novi Te[tamenti ing^llicum tranjla-» y* 
tioni y e^rdm frequenti vitorUm hmfmrkiln '^^ 

* , imp d§fmaj!i , velunum oijtcndas. On 
appelle (:e livte adgrdble , pendant ^if on ôte « 
ce titre d'Honneur à laMcre de Dieu , à qui ; 
ils rendent des devoirs non d'adoration , Î7i4tt 
de prcfund rejpct. Et quand ofh accorde toit à 
ces MeiEeurs ; que Ic N^ T. de Mons eft • 
'fans, une infinité d'erreurs , cequîn'eftpas \ 
coinmê il patott pat les obfervatiod^ qu'dt 

. à faites la deflus , faut-il permettre indifFe- . . - 

Hmoàeni à toi^ leiûcfiiuk ^ Utc l'fi^imiitft 
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eu langue vulgaire? je fcay quNîs tfepar^ 
ifiienjç'ptiï ppbr tWerevivic^^ dbius , 
.IcMiscft comumn avec nus Ir l'er es t garez ^ 
mii)^ 14 g'it'^^^ permet fansdi^ que VtctiUxdt 
ibi.tproiaDée pai le mauvais uiàge que ie;^ 
IgiKiirans'bmcbutûme iâ*to'Ëiire yVt^pé^ 
fitriCe tait voir que Ls ignurans y crouvi^ut 
pHïtôc leuf^ pehê que -leui: ialui '» ic qiÂ 
lés cipiits qui ne iiicm pas i'tcrituxe ^pni; 
jUMns <fbmpàxaiibn beaucoup plus ^de piété ^ 
'ctjc inodcitie , de praintCii^ Piey , d'^umiir^ 
ic ^' de^DumUliàn^ que céux qui k^iitiltî 
J5c nous voyons que les filles,' à qui on j 
*petiïiit de lire le N .T* de 'Mons^Ébèl li fieii 
W dé prefbuciption d'orgueil , qu*ellcs 
WlincTan^ cefl^ delà predefti^^^ ^'dlB 
grâce font fi entctccsdc ^^es traiicjes, 
•i^lfî ioftt au dtffm-ide leiii' *poijéc , qu^àil» 
ne peuvent fedckndre d*tn prcchcr , coiijJr 
mè on îi: vu à \Moî)$ â Binchcv' daf^ 
la pcr(ohnc de Macc oioii^èlle ArdenfiboDr^, 
'i& delà Vénérable Merc Aime /doru la êci^ 
jîiete s^etani faiic une çhaire de^Prcdiciacuj: 
"^d'un tonnéau à ?haile qii'dierciicàiitir»t]0l)$ 
je lieu de l'alfa mblce noâurnç » l'en^om^ 
par maiiheur & donfiai Ton dit cours ixù tàwt 
jd'pnâion qui u'étoit pas dans l'original Je 
^trouve daiis mes mémoires un certificàt qui 
feit foy que cette..fiite i s'cft,nicl«e d*enten^ 
èîc les ConfeflRons , & d'împorcr des bcUès 
reaitenccsa qupy qu'il jenibit i il œe^^ 

. .. • ^ a 
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à ptelfent (îcdirc , que îa IcAurc âes livra 
Jctcndus a produit autant de Sentes mon*. 
JftfucuTfs quc nous en voyons dans l'hurope; 
les Papes, les Evcqucs, les Synodes, ^ 
l'Eglife univerfellc dcfendent aux ignorant 
la ledure de l*Ecriturcen langue vu gair 



ii ny a qu'une poigfiee de Janfcniftcs qui 1;^ 
permettent & qui prétendent avec nos ' 
jFreres prétendus Reformez , que la detenCç 
de lice ce livre n'a pu être faite fans hcrcfi?; 
ou fans injuftice : il ne faur que lire les Ictt 
très qu'on a donnécsi au public contre ccf 
Meflieurs , pour y remarquet l^cfptit dç 
rOratoirc deMons , ou delà cabale de M^; 
jGilbcrt , & pour voit le zelc am^^r ♦ avec W 
,quel le Chanoine Malpaix s'cieve contre: le 
mandement de M. l'Àrchcvéque de Câm# 
i)ray. Voicy la lamentation dece Jcremie*?^" • 
^ Pîiwfm & fecurdumvd abijt y nouveaii 
fcandaic ! les adorables paroles ^ queDie;i| 
^jalaiflees à tous fes Serviteurs pour les 
t, confoler dans leur .exil /tf/*4r:(? hxlmt^:: 
P, fanllos libros , ut pèr confolatimem f^f iptu^^^ 
'^yfajm Ipm h4f£m}ii yïi:\\i'^ font arraKhéiss: 
des mains, comme^un mccfiant & danger 
^, peux livre, & cela par des Archevêques 
Maiines &de Cambray tflfroyabk 
aveuglement, fcandaleufes Ordonnances v 
pour nos Frères feparez , capable de Je* 
.à, éloigQijr pour jamais de la Communion 
^>derj:£lirp 5 uuifîbks ^ perniacufes > 



■ * 

tous les Fidclcis de Jesus-Christ iu/^mA 
Dmm t ufyueqiêo } qu'euûèot - penâ 
iJ[<;s Fidcies âc l'aneicnnc tglifc d*un Eve*» 
y, que qai eut iaitttoepateUleOrdottnaticftf 

pauvre hgUie de mon Dieu comment eft^ 
„ m gouvernée 'aa jourd'Jhuy t Saint Paid 
^.veut que tous les Fidèles Ufcnt fcs Epi* 
5)tres^v Se \cî Ëvéqueà de Ramtf- i ic Maf 
^lines & de:Cambray le dcfcndenc : à qui 
, /croire f m ftcnatt fans doute; ^ ^[ut / 

Dieu a parlé : S^imus enim quia buic bcu^ 

tus ifi Dm é\ 4 . quel fijmdâk mcôn nli : 
i^couf 5 four tes Jieofbytes ? . * . . Peuc-on 
l^ler plus infiileintiiêiic ées^Supertens£c^ 
deûaâiiques & <i*an grand Archevêque ^ 
âbni^iKmt le cfinxe left d'avott ikfendia 1*^ 
iedure du Nouveau Teifiament de >Mom if 
les^Fape^ & Empêfeurs / les- Concâdi 
îBc les Synodes ^ les Eyéques & les VicaU 
'Ces/<3emraQx roùtiemiefit la defence de lire 
indiffereoiment l'Ecriture en langue vui« 
gaire, & uîtfimplc Chahoine demi-fletripat 
.lesdiaiTon&qu'i) a eues avec les Novateuis.^ 
aura le front de s'en plaindre , & de blâmer 
cesi^its & cesMandem^ns comme des Or« 
donnances fcatidaleufcs ? Y a-t'il delà Rc-^ 
iîgion^ de la Ciiaricé ^ & dc l^obeiffaoce ^ 
en tout cck ? n'eft-ce pas plutôt irtie bru- 
.talicé & ime fureur ^ qui Êiit écrire ces; 
froyables plaintes contre des pcrfonnes d*utt 

' Y»g k diftÎDguié par tittt»^aï|^ci Su teiâ» 

^ fartas^-. 
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ik j tÊ bfi' , 9c défit Piwriafaie tmneprtiid la 

«auTe qimd il dit qui vota, tfoàtt^'. m'émit^ L* 
04hiiwm méfrife , ine tnéfrifi, ■ l 





VIL ACCUSATION 

. ...» . l ■ . ' J» % 

TiOjBchftût le Culcc de là Viereé.^ 

Oiiir IcsBcruUftcs i3c ,Monsii Dy a 
-ri^^de plus ^lépûut b d^fc.4e>:ife 
Vierge qu'ietix. Us jeûnent toutcsjes veiilci 
jàè fes Fêtes 5 ils font tous le^ .Samedis' urtf 
isipec&dtl^ Salut à ibn hon neur y ils iuy'icn*» 
dent tous les jdurs quelque» hommage-: ceûÉ 
^ïli4^^a^ent dans cette Congrégation, la; pre# 
mierc chpfe qu'ils font , èft de s*of&it à li| 
j^iergecn des4:ej^»« qui'iiç peuvfiît être 
dui fortS', ny plus engigcans , ils pféchéi^ 
b graâdettrs^ii3«fouvoic ajipresd^ Diciin 
ils l'invoquent dans leurs Offices , ilsfe gîcM^ 
jrlfieat de hsf ctsealxaeliÂ^ par la plus-iincer^ 
éj; laplus scande dependanec qu'on pui0* 
iSX)îrA i'egard de. là plus* Sainte des açf- 
|.ure$^: cela ctant ainfi comment peut^on ûU 
lier ^3mG^ 'graf»k.^appltcatito % .l*bonnor et 
en toutes manières avec l'oppôfition i Ton 
Oidtee^ j^'^oiie qu'il y a quelque ^ppacenc^ 
j3e pieté qui furpçend , màis depuis que )'qB- 




^ ^. jiiaîs cVft dommage qu'ils me fcandâiifeal 
' : des exemples iîppoteî à leurs Pfîoiq||3j^ 

■^Ç*** . Ce n'cft pas Mn zele iofjjfcçct qui me do# 
inine & inc fait padcr abfi ^ ç'^eft le iètttt«» 

V ^ çîcnt des lylc/Ii(.urs ks CQ|Iup^Ç%^J:çs , qi» 
ênivertifiefU ^M. l'Â^cbevcqûe; Ê»Ji^(^ 
>:oijlc2 bieo vbuv donner la paçiena;d*e}^^ 
. ; èixitp^r les preuves Jndu^ 

fft tnMmy à^ç\iiié:^c^\t^ Mhyietg^ M ' 

; r Divii}iîc,9ot^.ç.^^ 

; f rcppfitioi) par«âpport' tuÉ Ji»pîew^^ 
^ . * -je max^ucray voys pafoîcra trop dopce^âî 
j^.ttop«icdj»fe*>V 

Akur chajge ^ di^W|>piib»nc ne» pc^iydif^? 
. ; «Wîv^iiir mc^$ q^'it ne Ytûiltes^avouglcé, 

f îtc^ tniit^iftfte, j &:a¥ejrée dans les formes^ 
.f^ j. Il conjiie^i qyftj Oratoire «èiDC ie^QnW 
JBS. lie la-. Vierge ; cdafe pToUvcpardesprQ* 
|)Qfitions qui «àtifient <j|ie le P. rV^mtf 
# débite tesrMriifalmiresl que les WlaL 
très dç Jl\uiaeoJ[eigne»t 
idj^rpies que la Vierge ii'^ p4^, ^^wr^iif 
/it?i p#<*f Qtigiml , & que le P? étw Jôa0^ 
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Hfuîfmiitàkffesdi Ùieutfiie la fierge , itd - 
ê été réubiftu du &mg d€ Ufm- chtijl €m»m 

Veut à tous les exercices & à tous les irihu- . 
^eos ^Q4>fçté p dont oniè ièct-poot burniof 
ict la Vierge : cçla fe prouve par la Rewirn 
tmwiufi^âthè , ^ k Piquer? a » . . 
âoptéç en toiit« Ce libelle > qui à été briii» Per âm2 
lé paç k itMÎsr^è^^ ainfi dad» ^« j'^ 

Upsrge 27- ijai iji^^ ce foit fnf *i> dé^ *^ 
^mi^i^t^i^é^i^femmi dt^dim :f fautif mî^^ 
de S. BonavmtuH , iiii'/i fus /ait apuré n.ent .ircUêf^^ 

dângneufti eonfequetïct faut U Religm , 
mirmtg44 ^mé d$s hmmn dU^^^ , ; S 
4 /4 creatureméj^e Ufluj famu.^'titmt'^t qié; / 
^ dit l^im d^m^^^^ 
À U Vierge lei f lus hottes t^/o^ttks qui nm 

cet iijn[^{a flus vivt Ù U fias riche .pm^ ^ v 

Le Mant>€l .Chrétien coYnpo(é par ^le P4 * ^ ' 
Çordicu? . btttni de- Frai^ce à l'ticcafiàii 
Fojcpîiïlaire, & iûaprimé à Bruxelles parles ■ \ K 
{j^i08:ëtiiPr Piquery vda^rlc f ;^8 .ppg ï8o% 

^leainiidujÇhapclct. - : . • - . 

k delà BeBediâioa du. S. S^icief ^ ^ 

iwnfe ■ rCe n*€ft pas une dcvotîoti- Hcii- ' 

V Q3 .co»««* 



/ — 
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^^urte prici» dkc éiit fofe àwi^ ^tâ^éo^ 

^ ilitpsr routine ^ avec pedpitation* 4/ Il 
_ > faut pas fc finer à aucun nombre, f iilEHcQ: 
regarde la difpolition tntrrfeiiie de to^^ 

& non le mouvement de n^s kvres 'f- 
ny la pofture de nôtre corpsl :ll ne: faut pltif 
^ qu'^aûrçr lafàmeufe Prédication^ 
t warde poiir caflfct tout d'un coup les CofÉ 
.'^^^ &éries 1^ les Rofaices ^ les Cordons » les'Sc^ 
^ * * ptrlaires , les Pfcautîcrç de S. Bonaventure^^ 
^ . Se les MeiSia deja Viargç» Mais xsi^ t qui^^âb 
. ^ ^ de plus impie & de plus cxcérablc e*eft que 
fXircJu ^b^es<^ul a pouf * ikie htt'tufêiceë. 

5. ;W mteritursfmr mourir en ejprit ^ divifez. enài-^ 

té^'j. fdr un Pntrede VOraiom , on trou-# 
f é ^fi^iBUe 'Propoiki0Q(^4i'i^f 
1 #^ 7^ Sainte Vierge Marie fit de deux pr^f<rrti; 

K ^ ' irji Hûlocau^^ y & l'autre put les péchez, , /4^|^ 
ajfet^mh ^ quUlk amU^ 
& que le vils qu'elle prefentvit.^avùH e^i fajft 

^ ;^Q]e irqtl$ tïi^4^ ciy i^tHl pas du Pâ^ 
. ganifmc dans cette Pr opolîtion ? cependant 
#eebt]^ ibâaè@e Y & & «re vî&blfhaEsetii^ 
/des principes , de J^&.p^ 9 i)mai^^^'u«* 
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férts > qdMk tîé fott -ifiFeifcc-da ftché. ^ 
' mp^HnU fft mifmdm 4 Dro* îii^i^/ yîM 
i»lfâpàctdfnti!Xo.m. I.i. c. 14. coi.'74tf 
théikm}qMUmmjg, mdum infnri k JD^a.pf^ 
^if/? CreatuTéi tMioiidi fine oi/f 4 U 3 / c ii;^ 

* «3* Orvne peut prerque douCet ({ue l'Ora<* 
toite àcr Mods ne TcmUe &kp mvhn k 
NâAonaniriTk: , Sc ôcer à la Vierge le ticre 
^6 ^redeD^a : tc>^:t& c'eft pac àipri^ 
ce , ou par fugcm^nc que j'avance cecce pra-i 
porficioQ»- Voic^ tes preuves que j'ay I pto*. ' 
duire- - ^ 

i. hëK V^Mtf à liebicé les Mkfàki* 
t air es ou la Vierge n'cft nulle parc appeliéç 
Umd$ Dim ^ en tue trame pas même 4 





» 




1 







tft-iifans deflfcin ? ccpetî4^ni; la Vierge Jr 

Sii^neuf » ceque ]es Ncftoiiei^ ne ];ç)eueot 

- 2, Qjc vedillctït dire CWtnp^s : /// ohl Remni: 

non dUdanîhn.; tnMs d'un frofoni refpéi ^^1^'^ ' 
ihvers fd dignité pif^mriknte à§J^r$ d$ ^'^^ 
Dieu , comme ils U nommtnu ILie mot da- 
ufféi iliixMmie k ciilte^dela Vierge » & 

(bapçottifec, qtir*ib tîeartCftt: la Jfc toéW ii é r 



r tfdft ajùttjté ^ .^HP pair 

,4:çquivoquç.^ ■ . ' i 

' j. Ce fpupçon ne fojrtiBfe fMrrçQ '^tt^tl^ ; 

iîkÇçai , qu'ils onr Fêtes , /'«fn^ ,4^ ]esus«^ i 

c< iler ]£sui^C9tiiv Émm- Divin , ois 
titttf^t Ja/vé» I <cft parler Neltoja«n , ést 
daas la rgueuE de l'Ecole, c*cft .fxms(A€i$ 
,Ji*iaûioc^a(^i,4<aiJÇUe!eotre.ie Veïbc ôc la N^i^. ■ 
tuce humaiiie > fait l'eiTence du N^i|tQ^ ; 

4. La principale preuve du NeftotianiOf \ 
ècM ppniteote,4u P- piqycry , jf | 
. jiyfux dire de I4 FiUevAinée du Cpnfêjllei 

■ ^u foodecnent » d'avoir dit nitteinent à Hi 1 

' i^t^ Gam^t»^ que Ja V/ta:ge^p»iVft pa% | 

'^:i|i(^r« àt Vieu , mais fcuiepient MfKH dé i 

> ^rifi. ; &JLOp'«i|oit et>«tat.4«:p9«ff^ cefifi j 

' affou;* iLboufcji . on jtroijiv^fQit d,çs p.etîç(pDe4 : 
V d'Inaoeuc qui téinoigndioient^'avoir A 

; ijç la CatÇiciite même , que fa Ni9Ce_^^ pï»? ' 

jgoscél À^k Ii«teûç en: tefipeKaf ^leoil | 

qui f^pt celles qui fç font plaint dckUi^OEietUU , 
^ Qqt. im.tisi. f cp^oches qui .ydilletl ^ 
UEie ConfcâiçUElf Ù <moj/ \ on zmf <^()ii dfi 

fait «oie d^iis les. f^ipies qv^JU Tante 

• • • ^* , ^ " . • ' 
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avancp cette HercOc , ,& qu'cranf: v . " , 

prdîée de fa Supcrieure de luy çn donner*' ; ^ 
; iu'n, clle^îi rcfpi^nxlu tju'ellc ne pQuVoijc pas 

luy obèïr en cé point, & que fi eljc étçît . , 

o^bligce de dptfnér un aft? i il Teroit i^uxé^' ■ . ' *• • 

n^entrpptraije à ce ÇonfciUer, Ces jndices . ♦ . • 

ne marcjuçut-ils ç^s la ve.fitp du fait , dont 1^ . ^ ' . 

4ep9iiciojo juriâi.jjue que voicy , ierpie * ;^ . 
l)yauc(^ù]Vpïu$ nette, fi ç.ut 4^?*^' 



' L onzième janvier i6c^T. le i^m^ .V'- 
• llpe Jofephde Sainte Marie rP^eur de nptrç ;:;^,;^'^^^ 

rConvent de Mons^ voulaixt fattsfaire à ra':^v% ."r^ 

v-r^mmî/Tînn ' o f'iir ;îrinell(*r * ail Y Grilles a\\>>^. r \l 



'^ rlùy ayant intimé le p^recepte formel de N/^^^^^^^^^ > 
. '^i Pcrç Provincial , & ladite 6.eli^ieuÇe y v * 

étant foumife , a refponau comme s^e^Tuiti^';: ' ' . 
t'^ V 'Ocic .t9udhai"iî la çoiiC^re^i^cCVteQU^^^^^ " ' 



■ tenai q^e Mere de DieuÇc Mcrede Chrift *'-^:; : 
. 'Jtoît l^^mëme chofeT^^^^ étoijç¥<;^'- /-/^ ' 

Çtrift & . ÇjKÎft érpit pieu. . _ 
i Comme la Sœur 'Anne "Terçf^^^^^ 

• - .quà-, puis, que ^ç'àoit.l? mëpac,çhorc , jwur- .j.;. ■ .'fV-. • 
âuôy falloit-îl changèr leV 'réiOts de 'Mafé^^ -^^ . 

• ••• ^ -.fi ■ ■ ••• f, • ■ ■• • . 
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iftent rcA ppur faire bvitrre. cét^ ^'^^^ tjui " 
/leuîs cft commun avèc nus Iri'cm t garez j 
'iniijiS l'i glife^neperinet jamais que l'ifciituiife >\ 
roijt proiaDée paile majuvais uiagc que lc;s 
Ignorans'biit cbuYûme i^eti' faire ^^ Tèxpd» 
ficnce tait voir que hs.ignorans y crouvêiic : 
prûtôc leur pehê qué'ieur iiaiuts NtSc qdk 
jevciprits qui ne liient pas i'iicriture , ùnc 
^ Tanî cbmpaïaiiàn pèté"|» 
'dje.inodcltie , de crainte jdciPie^ , d*^umi;li^p 
te H' éç £oumiffiôn î que cèux èa Mtetït 't 
& nous voyons que les tilieV/ à qui on 
"^petoiicde lirclè N.T.deMonsjfprii li ^leit 
W*4^. fU^c^ ^C^Vrgucîi , qu'elles 

Wriéiit fans céflc delà predeftinbtjofi Ik àc 
*}k grâce y&font û entctccsde cfe^ tnaticreé^ 
quf fofttaû de ffusi^ieicui' . portée , qû*i^ll€à 
De peuvent fedcfcndre d- cn prccjber , cptiir 
ineôn i \û à Mors & à Bmche^- dahs 
la pcdonne de Madcmoiijelle ArcieiXibour^t 
^& delà Vénérable Mere Anne , donc la der-- 
fiiere s'étant faiic une chaire de/Prediciteut 
d'un tonneau à VhuWz qu^eUe rencontra dîih$ 
le lieu de i'40emblce noâurne » l'en^bn^ 
ter malheur & donna à Ton dit cours un toiir 
jDV>nâion qui n'étoit pas dans l'original; je 
trouve dans mes mémoires un certificat qui 
fait foy que cette.4i(e > sV(i. mêlée d*éni(à* 
dre les Confcflions , & d'impoftr des belles 

renitçntts , «upy qu*U«a^t > il 



•s. 



à ff^lfeM dcdirc , qilic la îe<$urc fc liyrs^ 
Ibf^nd us a produit wcmi> dç aton^ 

ArucuTes que nous en voyotjsdans l'Huropcj 
Faillis, les £veque$i.l& %nad£» « é^^^ 
J'Eglifc univcrfellc dcfcadent aj^x ignur^m 

jii.ny a qu'une poigtiée.dc. JanfLniliçs xjui 
l^rmeuenc & qui prétendit : avec 
|Frci:e$ prétendus Rcforwcz , que la dcS-en(| 
jiejiic ip« Mm i;i'a pu ctwr ftitf fam.bwfi?; 
ou fans injuftiçç ; il iif.|J|up que jipe ks k%t 
:<;i:csqu/Oji^idQW»ciE*^^ COHtra.cçt 
jMicïEcurs V pour j jçciprquer l'cfprit dç 
4*Oea(Qi(e dc Matts^^-iife^^l^ d&M^ 
|j!ilbert , 3t pouç.voit le zelc amci v-Weckf 
i^iJ^ k.Cbatioioe.Malpaix a?cleve;aaiti^ 
inandement de 'M.i'Aiiçkmcïuç dejGà^^^^ 
jggjifj, ^okf la iafnemaiioQc(|e ce jetrirà 
^^^^^ f7imm &, fimdHmv4 ^éjU # Jibuveaa 
fcandtie I ies dditfabfes pitroks 5 qucDioi 
^ alai/Tëes à toui fc$. Serviteurs pi>ui: Iqi 
^9C0)»(Qlçf .âitit leup letil falaitm kémq 
p% fii9^ libros, ut fcT ù(wfàf^kMm 
tiyrarum h^fhmmn^km^ font acracbéei 

B*ux Kne , & oçU par des Archevêques 
.^4iines&.de Ç^mbray b^Qy^^i^ 
^> aYeilgIeqient, fcandaleufes Ordonnances ^ 
^^MpQiiF ijQfi f w^s Xçp-^iKz I capé^ls^ de ioi 

éloigner pour Jamais , de la Comnaunion 



tous les PîJélcs Se jEsus^CHSisf f 
^^no Domine t ufyueqiio i qu'euiïeat - pcnfi^ 
jjks Fidctcs de l*aneiennc tglifc d*un Eve* 
^ <)uc q^i e^t iaituiiapareilkOrdoanatic«|^ 
^5 pauvre fcgliie de mon Dieu comment eft* 
^ tu gouvernée aa jourd'iiuy ? Saint 9Avà 

veut que ruas lei Fidèles Ufcnt fes Epi* 
^tresv Se les £véqiteâ de Romà-^ ^ de Mar 
^, lines Se dc^Cambray le dcFendenE : à qui 
;y croire ^ aa fttcmiêr fans doute; là qui 
^, Dieu a parlé : Scimus enim quia buic Ucu^ 

tus êfi Dm « *. V# ' fiandale mcotit ék 
^> CMij^ 5 pur ces l^eopbjfUs ? . • Pcuc-ôa 
lutter plus infi^lemméat éet^Stiperiearsfcl 
. deûaâiiques & d'un grand Arche vcque ; 
ébni;tout le cttme pQi d'avoit 6ef<nda h 
ledure du Nouveau Tcftament de Mous f 
hss-lhpeiSc le» Eoipefeurs y les Concîiâ 
wC les Synodes ^ les Evéques Sc les Vicai« 
eS' Généraux roùtftetmeiit 1» defetice de lift 
jndifFeremmenc l'Ecriture en langue vul« 
gaire, 8c iMifimple Ohahoiiieéemî'^'âetivp» 
•lesdiaifbns^qu'il âcuës avec les Novâteuis , 
ÈQtà le froht de s'en plaindre , 8c de blâmer 
^Cesl£dics & cesMandemens comme des Or* 
jêèmAiances fcandaleufes ? Y a-t'il delà Rct 
ligion ^ delaCiiaricé) & de l^obeiâaoce^ 
,en tout cela ? n'eft-ce pas plutôt uhe bm- 
talieé Se une fureur , qui £iit écrire ces. jp& 
' Croyables plaintes contre des pcrlbnnes d*utt 
'idng û dtftingué par- tni{iidbia^rgc»iS& ïêê» 
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Vetfas^i & èoixi Dieijrmàfie tntre^end la 
«aufe quwd il dit quivom,m»i€^\ m'ému^ 

isr ({ui V01U méfïifi , me 'mfrife^ : 




- ViL ACC U S ATI ON ] 
T-ouchant kCulcç de la ViersèJ 




Piiii? Içs Berulift^ dr Mons il oy a 

lien de plus zclc pour le Culte de la 
.Vierge qt^'ieiiX:. Us^jeunent coutcsUes veilief 
4è fcs Fctcs 5 ils font tous les Samedis urté 
iQipecCj'dï' Saiut à â)n4iO)Qi.aew ^ Us luy ^len^f 
dcnr tous lcs jours quelque hommage : céûX 
«[mMi:reiit daw cette Congrégations la^ pr^ 
miejc^chofequ'ik fom.j^ eft de s'offrir à 1^ 
Vieij^en de^^i^înet i^ut ^iie f^uvm étcp 
plus forts-, ny plus cnga^cans , ils précheiit 
giafideurs & fo» pouvoir auprès de Dkvkt, 
ils l'invoquent daa^kiws Offices , ilsfc glo^ 
ïifieat de loy ct£eattaichk;^pàrlapliiS'ûocei^ 
ôclaplus grande dependancç qu'on puilTô 
a^oî^à l'égard de. là plu&Sainte de^ ctç^ 
tures :- cela étant aiuû comment peut-on al- 
Jia û grande >app^catilm à rhonnpr<S 
Cin toutes manières avec l'opgôfition à foa, 
Cokcf ^ j^^avoue qu'il y a quelque appareace 




^ * ■ 

- mais c*ctt dofiunage qu'ils me icandalÙent 
. ^ar des exemples of^x)las à k\m ?miàf^ 
%f cm Cina Cultum , Vif^Wià [dum 
mtjl^ êd ^^^i muietiam. ' - " • , - 
^î^*r , Ce n'tft pas unzelc inijircçet qui me do# 
mine & me feit pader ainfi , ç'^cft lefentl^f 
Çîcni; (3cs Mcflicyrs les .CçpîupïJ[fy\^ 
tn^vertiiieiu M. l'Âichevéqùe, Elt,uir^ 
îovle2 biçp/rjâuvdonper la patîeii^ 

, duiray çonue l'Omoite, vous veirc^/ju^i^ 
k^ ttmtmy ^eclijré di|.cult« de in iVrerge St 
^ d« Iji Diviniçcjçnt.ipci^ foo JîJlv. iCcokft 
p^ une^Uk}'Bla^ iiàjetpckiâe 6^ 

froppfiticn pcU râppprttw iBapi«ffe ,^ f^^ 
^ ' ^e m^iqucçay vous paroicça uop 

^ trop m4^céfe> yoi^^^ les. g^^iefe qut folU 
Jiticur chajge iS^..dgm peiibpnc ng» pcyicdif^» 

^ iGOdiyfriir à moins qii'it ne veuille sfa^euglct 

«t<î^ uiwiftfte > 5c avérée dans ksibrmeSi 

> 4fe de la^.Viergç. ; cela fe prouve par des^fq* 
■ \ |?pfitions q^i^^ 

/ à débité iis msfalutAires \ que les MnCf 
très dç Xiwiaenfeigncpç daiis b^u^^ 
dlift^ la Vierge n'fift fàs. mceiié 

' fatfs fi(bé otigmel que^ k.Fîct*ô 4aaa. 
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ie fuifmedUfretié pUu la fiage , 
ê «té tàthtpu déSm^. (U lefiifCbtifi tmm 

mi» 

Veut à taus les exetdces & à tous ies inihu» 



trme tuftifiidtive , que le P* Piquerv-a » . 
âopcéç CD tcm(« C^ tibcHc' ) à été bru« ?^ mhJ 
le par U mahr ju^Bourrcau parlé ainfi daôk 

tmrmf HUtéiMne femme it Hirt It ffmttà^ l,^^^ 
ie S. Bonavcmun , Un'â ftu faU ^jfsurén.ent y^rchkf,^ 
un fen gundund . , ; . C^eft-une enircptifede Çmn 

0ntr4hett la 'ùerué des Ecfhum d'éifpiiifiger ; " ^ 

ffi dit de Dieu dans Us Pfeduma ^ d'attriluet 
k h Vietge les flus i^Bis , S'fàfétti^s. qui nm 
àfentimnmié 6^ marqué le Sauveur ^ & d'effa^ \ . 
cer:éV!»^i4 flui vw9 Ù MifUu- mbe^pitfmtê ; - 
que le s. Ejprit nous a faite de lefus-chrifi. 
Le M^nuei Cbr4<îeii; çotopofé parole ' , 

Gordier banni de France à l'occafion du 
Formulaire^ & icupciiué à Bruxelles parles 
foins du P- Piqucry , daps le ^t/iS.ppg iSo, 
^k^4tdi dii Qbapekt.^^ 
' I. Le temps de le dire n'cft pas celujr do 
h MeAp 9if dcJa fienediâkm cb & S'dctef « 
toent. 2. Cen*eft pajs. une dévotion btc»- * 

. \. iXi courte 



3C 




4' 



«ft plus uûk qu'un. Cl^apelet ou un.RQ^ne 
tàit psr toutioe ^ wec |3fcdpitation. 4/ U 
ne îauc pas fe finer à aucun nombre, f ^Iî>ic8 
regarde la idifpolitioti interveme' és tiôti# 
amç., & non le mouvement de m>s,kvvcs ^ 
ny la poftute de nôtre corpiUltic; faut plu« 
iju'^oûcçr lafameufe Predication^du^P.Delf' 
waroe pour caflct tout d'un coup les Conî 
ireries » les Rofaires 5 les Cordons^ ks:Sc^ 
pulaîres , les Pfcautîers 4c-S. Bônaventure j 
'"^ ^ ^, Se lc& Meiïes de la Viergç* Mais ce qtti,eft^ 
^ dcplus.impîc & de plus exécrable c'eft que 
'^xmjfê ^«i* 1« W)dlc x^ui a pouf ûm Lti txttêèçiê^ 
5. fûur inîeriiurs pur mcuriren ij^rit y, iivi^^ endt^ 

lié ^'j. far un Pntre de VOratoire y on trou^ 
' . re cette cffis^/Bkk Fœpoûtion^c^^i^^^ 
^ . > que la Sainte Vittge Marie pt de ^mx figeéfË 

en Ùolocauf^4 , & Vautre foui Us fechez. yfaitt 

. ' . & que le fils qu'elle ffefef^tvU.iavùh eu f^t 

^Qpc ir<^«ià<remM€^? ny é-t*îl pas da^ ftÉf^; 
ganifrac dans cette Pfopofition ? cependant^ 
jê^^m «i&blÀ3Ei6i% 
âcs princigcs .de J^mfeii^ qui affûte jc|a*u|* 



.1 
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' lmp0fiil^ile eft mifirim^ Di(k^ infiigi fm. 
tfilfapÂudfnte!Tocc{Z. l.i. c. 14. 001.74^ 
/- mSknfiqêâUiimjg^ mMuminferri k De^.f» 
iefi CreatUTéi TMiondi fm culjfi U 3. c. 11^ 

Aj.' Oii ne peut prcfquc dautcf (\mc l 'dra* 
toîee de Mods tie veûUle faite œmre le : 
Ncftorianifmc , &ôceràla Vierge le tîcre V 
de Mere de-Dieu: «d^ipb ft c'eft . par ; 
ce , ou par jugement que j'avance cette pro* 
pcrfittOQi^* Voicy ics peomque j'ay. à pto* ' 

duire. - ^ 

. I . teP. Çk|acfy à dchité les Mk ftiu* 
taires ou la Vierge a^eft nulle parc appcllcè 
U0r4 d$ Oim z m m trouve pas même 4 ; 

qu^clle appelle jamais fon Fils Dieu , quoy . - 
<}ae t^ccaficm tn îùït u»^^qàaA€i céà ; 
eft-il fans delTein ? cependant la Vierge y , 

ieigneuf » ce gue ies Ncâorkw ne w)etteût 

- 2* ^je-vcuilletït .dire Ges^ mo^s:7/' K^wo» 

mn iUdorxtion ^^ tnâis d'an pofoné nffét 
envers fn dignité fm^ixsrikm dê Jéfirt dê 
Dîea j comm ils U nomment. Le mot do - 
f eff et ûvÉMm k culterikla Vierge , 6e . 
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i'apas av^ncp cette HercGc. ,qu'cran|: 
prçiTéc dcf fa Supenc\;ïï;e de luy çii donoer 
m y elle à rei pondu ;qu^^^^^^^ pa^ 
iuy obéir en eé point / & que fi cljc jîtçk 
.ojDli^çe .^e dpnnpr ^un a(3:e , il fer oit affute- 
nienc cppttaTjef à ce Çonfcittcr. Cc.^ jndiws 
ne ni?rguçi^tr,ils ç?s^^ X?^i^.4^ , dont la 
^çpplltiop Juridique .què ,v.oic5r iexpU 
«jbcauçûup ^lus neïjce^^^fi 1^ diicuJflîQn^ç.ut etc 



« * 




Ijpe jofepb de Sainte Ma^^ ,,prijpar de nçtrç ''t • 
.Gonverit de MonS , voulant lajttsfaijre à , .'^ ^ V . 
.œmmUfîop 1 a iaU ^Jpel^er :l3rilles dtf > ^ ^ ^î,^ 
ffarloir ja SœuX * A nne T*re|è dé S. JôfepF|\ v: s. ^* 
CarnKlite ji^ Çopyçtïi^àQ Mons , & ^ 
îuy ayant intimé je précepte for^ • 

étant fëumîf^^ , a refpondu comme* s^cnftjit.^ 

ï/^uc^jt«udi|m.-^l^^ 
4vcç fa jA'Uic conGcrnant les àffgife^^ 
^aopiR. f liqnjg? , .^ui^ à ce gu'o^) dîïbit > 
niettpic dans l'Ave Mmi'Mfitef ' Chrift} 
i^uff 4mM Nièce a toujours main- j _ 
i^niT^ c]uc Mcrede Dîcû & Mer^de^^C^^^^ 
!c^^ ja.4xicme c^ p}^iu^^.r ; 

Çfiri^#felinft éroit t)ieu. -[^'^u^^-^y-:^ . A 

Gomme la Soeur ^Ai^e I crefc rcplif ; ; . \ . 
qua, puis, que c'étoit la même chofe , jour- 
^ôf^faUp»^^ les qc^oi 
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^ifdit , pour en prcnclrc^aùtrcs : ïa Niecc a, 
tQÛjoufs maintçnu çn.riant & en yaiit^nt^ - 
<jue c'étoic k même chofe i^^ & 
murehrip. . 
" 3. Cette râîUeric donna fu)ct à Sœur 
Annç Tercfe de ju^er ( quoy qu'elle ne iç ^ 
voulut pas fâîie) •que la Wiece n'avoiç pas. 
.aîTcz d'eftime de U Sainte Vierge^ &^uc ce 
; cbingemehi: dc^mots-^ dont la Sainte Eglife 
.ii'uTe pas 9 ne fe faifbit pas pour ^rUn , 
qûef fit:flà croyoît cela , ce (eroit upe He- 
•léûe, c'eft à dire,fi ia.Sainte .yxcrgc n^etoic. 
pas UerédiDkUs mm feulement Meride 
Çhnji y cooirae Neftorijjs avait avancé» 
•'^^•^•V Ladif e Nièce lujr maintint toujours. 
dansXa façon raillante que Mere. de Siieu & 
■Mire de Chrifi étoix la même chofc , 2c. 
qji'ou di{o^^ M^ir Çhriili dans les Litatiies^ 
qu'on pqùvoit aulïï bien le dire dans 1'Ay.q 

• Maria. ' r\ \ ' : ' ' y ':-:^''-^ : 

s. Lâ SoèutAnne Terefe de & Jofegh A 
pofQ tout cecy jutidiquèment ^prés iinç^ 
' meure reflexion , & ayant confidere' le tou6 « 
pieds du Crucifix ,& de la Sainte Vieri 
^ rP^^^ donner lieu à la vérité, fans aucune 
.jreiie de refpét faumaîn^ & dans.la feule 
'%&nfideratîon de fatisfaîrp âfa conCciencç, 
Se au précepte , i elle impofë par le fpufigné 
Prieur des Carnées déchauilez à ÏMons de la 

' l^art dç noue R.. Pcre Pjx^vincial^ luy ayaùt; 
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fckù la depofitîon , elle l'a confirmé & • 
:figné de fa propre main. 

' \ £ftoit Signée 

Sœur Anne Terese dc5. 
Jofcpl]!^ Csinnclite Dedbaufseet. 

Cclas'cftfait& paffc par devant moy F. 
jJenys duTres-Saint Sacrement, & devant-, 
1ë R, P.. Philippe jofephdc $aintc Marie Je, 
^our , & mois , & Ajanéc que deflus. ^ , 

Eftoft Signe/ ; 
. Î^Philipte Joseph de Sce. Marie, 
' ^ Prieur des Carnet déch4uJfix.Cfm^ 
* *msjfdire. • • 

F. Denis. du S. Sacrement C^me 

pécbaujfé. T>iotaiïQ RleguUcr. 

• • • • 
. • • • . * ' * ' ■ * ' ' 
Voilà la depoïîtîpn de la Tante, n'y a-t^'il 

ïien à redite à la N/ece ny à fon Papas ? ap^ 

''prouvés-vous fa manière jde railler fur les 

^principaux points de nôtre Religion ^ eft-il 

vray qu'elle peut mettre dejfbn autorité pri- 
, vée Mater Cbrifti dans la Salutation Angeli-^H 

que , comme on le met dans les Litanies ? 

qui eâ: le Doâeur ou le Direâeur» qui ' 
' luy a appris , que îiere de Dicfi & Mené de 

Chrifi^fittt U mime cbofe } Selon çe prioape 

eut*ou jamais pû condamner Neftorius de 
' (on în{âme Herefîe } > on pourroit faire de 

groffes reflexions la deffus^ mais il fuffit 

;d*avw eiMPoK nûcmcnt la vérité du iSit 



^^ôur diflipcr Jes. Fables qu'pn a.£Oûipofééf 
' en fàvéuiî de èettc famille qu'on accufe de 
INçftotianifmc , & que je Vieux bîea^krg* 
. ' lier à prefent , qùoy que j'ay de belles Hif 
ftûirèç^à cpinei: du Papas , p<t)ur ne pas aigrir 
beaùcôûp' d^ôrinétes gens ^ qui deteftenf 
cette Heseivç ^ jEc c^ifom alliez à 4Sc.(poh* 
:/ feilîef; ' ' /' / - 

■ ^ d'^aàcfe triùie qjedc s'être liguéz avec fej 

Jefuicçs ^ les aûtres RégidiiéÉs, tooufrk 

dangereux Venin de. l*Oratoîre ,ils neferoqf' 
. fàmais; eh grMdf dahgéf dé fe perdre deVadt 
- Dieu, cômnielô pifetchdent cds Mcfl]eufS| 
ftiais leur jrij|ne, .leur feojtifîcatipn, leut 
* ëfû Je, leur dcpid d'pqifon, & leuf zcle fer^ 
ÎQÔjoofê d*uçs graiAi feeo^ilrs. à l^Eglifc dé 
t)leu , & fervira à confondre les janïemff c^ 
4« ï^ïs-J^ de 
tôute la ïcrfe tw difant , que la Super leure 
âes èaroieUte^ a .etûpcché Scèu f A lintf 
fefe de donner ùh Aéîe au Si^:u? Menn'e- 
ifulhtîè , (âc ^ùevléi Peifcs Çathies éé-appre^ 
hende d'élever tonireêUX Uiirs A^Uiei , s^ili 
' ^ hffent fûufferi ijdi teUfl ketigtëu^^ 

iih Certificat , ^ifi ait fait tioir tiop okvMe^ 
'm^VMquiilà^ petôutcêcy 
il faut conclure qué l'Qratoife éft eîineriij^ 
/ dti culte 4c W Vier^ci .<]ii^^ diheêâii 
. Cbnfeillér féht le Néftb'riânifmc i tjùc ' fiùç 



0t f^é oé n'çft pas auez djc faifc isxtcrieute-*; 
^lent Ptofcrfion d'être SetviCelCiif de la ViejÇ^P 
ge .: s% f^loit s'en tenir à ces ^pjpareiBic.e$ 5 ji 
faudroit Cahonizcr Luther , qurné'j^sfjrljB djtt 
jlidjine qu'avec des tej:me$ de Ipiiangc^ 9 
icfpét^ & d'admiration; car |l dif que ïés 
graiideùrs font ù excej^ve$ ^ cjpe ()éf {pnnô 
he peut concévpii'ny dire rien de p\[xs ^raîtiq^ 

faandiii auroit autant de i^ngud t que k 
erre a de fleurs , le Cîei d'étoiles, \i , 
Mer de grains de bablès,r. : 




VIIL ACCUSATllOM. 
^puf {laKlt la PccdiacioQ Ptj 



^ ferpit aifémeiit jbb juflbe Volume ^ 
la vie de ce Preftrç i ii l'on. VQuloit fe 
âôhmt la peîne de jtamaâer^toàtes Hf* 
ivoires* LeJ^. Piquejry a toujours conte fiic 
jtiy^ comme fùr [en Ûi pinéf ûuÈ cfo peffe^ 
.t*il le rom , $C cela luy a valu le gouvernc- 
înètitdélé Ênair^n de B^va» éic de Thuin» 
Cet homme a fait àe^ jeux pat tout , âc û 
piéC^ué toiîjotirs P^tye les nais de la ^ 



jîiej car On l'a eâfîe de la ^iredîon des Kelî-- 
gfetifeft de Soîgnies ^ on I^a chaffé de la Prc- ' 
y été de BfâîiieiOÛ il cft {^tty de la Congre- 
gaçî^tt %^iiU avec promeffé de ri y plus 



f|4 

Vcntrct. Si je ne crâîgaoîs pas groffit. 
|»op cet ouvrage j'enttétôis dans l'afFaice Jtr 
î)oiiay ; oùiieft allé pour cnfeigner les 
^Ewpolicbns^u Clergé de Fi»nce » |e deve/ 
ioperois fcs deffeins , fcs cngagcmens^ (es 
^kfitâ , (esialhén 3^ vertûës , les reto1]t$ pr6» 
tipitez , fes inquiétudes , fes amas de vieux ^ 
«ëcxitss Se les 'fi>tblelTes« J'appellerois paît 
ion nom celuy qui luy a reproché fa fuite 

luy èi&nti & qûoy mm fere là tefle i;out 
tourne f &c. I Mais comme je ne me fuis 
;j^ropofé que de faire le récit de fa Predict^ 
tipn , je pafle fous ûience ces entreprifes ^ 
attifi-bten tjuc celte du BerùUfté Quîde- 
boeuf qui a pris autrefois 4* Moufquetaires 
^pbur le mettre en polfe^n de la Cure dç 
S, Albin dans la même UniTcriité. 

Lé Pt Delwarde donc a prédié k Beu» 
'^Kiac coMre divers points de nôtre Reli« 
^kin; ttiaîs d^uhe ttidniere ii déchaînée ^ 
'^qu'après fa Prédication il fut oblige de 
^^reodrela fuite , pour fe dérober à la jufte 
^indignation d'un peuple , qui étoit fcanda- 
Hiizé, &quî reffcntoit vivement Ics outrâ» 
"^^^ 9 qu'on avoit faits à Dieu 8c à (à Sainte 
-'Mete: ceux qui font inftruîts des règles du 
jproît^ verront bien que les qualités &la 
/ multitude des témoins oculaires & irrepro- 
"dsâbies que je vas .produire , nc lèront rien 
r moins qu'une dcmonftration évidente des 
^Impietez qu'il a- prccfaées > & ufié etitiieie 
^•''.r.-î > *. . con* 
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convfAîon âu crîminel, fans qu'on le puiflc 
excufcr ^que par des dcguifcmens & des ixn^ 
poftures ii foiblcs , qu'elles tombent d*cllcs-i 
racraes. Voicy les depoGtions au naturel. ; 

•Madame Schellart ayant efté priée de dire 
ce qu'elle a entendu de la bouche du P. Dcl«\ 
wardc de TOiatoire , & demeurant alors 1" 
Thuin, lors que l'an 1688, il prêcha à Bcuîi 
vrinc le 1 . Dimanche d'Odobrc a l'occafion- 
de, la Confrérie du Rofaire, qui y eft erigééi^ 
confefle de l'avoir entendu dire quantité dfi 
chpfcs qui marquoient un très-grand mépris 
dçsindulgcnccs&des Confréries, difant que 
toutes ces chofes n'étoient que des Fables 8c[ 
des Hlftoircs que leur dcbitoicnt certaini 
Prédicateurs pour lès porter à remplir leur 
bcface, & que quant à luy, qui a'avoit 
poîrtt de beface il leurs difoit la vérité. Elle 
woùe encore que bien Iqin de tâcher par fa. 
Prédication de porterie peuple au culte de 
la tres-Sainte Vierge, il^a tâché de luy infpî-i- 
fèr du mépris , eh difant que c'étoit un grand 
abus de croire.que la Sainte Vierge affiftâtà 
la mort ceux qui avoîént cri beaucoup dè 
dévotion pout elle > &ç,hy avoient tous Içs 
jours prefenté quelques Ave Maria , 6C 
qu'il n'y^oît,fclon l'Ecriture, qui Ait ^nifi 
jctniîehiîhn egmîis omms ftmul perihitis ,qut 
l^Penitcnce qui puilTc alors nous^ctre utile: 
fie forte qu'elle en fût (i fcandalifée, qu'elle 

«eut plus d'uttc fois ]a penfée de le reprendre 

' . --y - . : tout 

• 1 ' r. . • 'y 

, -• • . . '. . . 
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fout îiwt pénâant qii'îi ffçciioi; , fa fc«»w^' 

4p Cha^oUe^ ibn Lscjuais coB,te0ent Jcj' 
èéjncs çjwfci , ^ pifs avouent qu? ^Qjjf 
Çcîmon pftoit rechply de ciuantité d'autre^ 
ïjliofps 'itcandakuffs dopt ellçs. ne ie fewj- 
viennent paj. à ï^aufc de la longueur' du teni^" 
çÇQulé depuis loty«4raaî de rî^tific^ le tpii^ 
^ajr .ferment ptjef qi^ofie s ; en Ï6y dç quoy là 
luldite Pame y a appolp Ipn norn & fo© 
Gaciiei, Se fcgume de Çliâmbre Scfoq 
taquais icur 'fignç:. ,faiF|%.OsJç j^^r 

paroe de J«fcdMv<* 



JpAN CJi .FoUB. , .. . , 



• • ' l/iadiemoîfeîlc âé Sçhéll?»rÉ gUc ie la fu^ 

^ f ■* **** * - 

jâitc Dame aya^t entendu jiire ,qui 
ijcltus mar^^^^^ , c^ît qu'elle aVoit ojiy Je Scfcr 
mon a & enteoidu que le Prcdicaieur , le Vy. 
pelwarde,avoU cffedivcmeiit dittovjfesiKSI 
jchofcs au def^yantage des Indulgences^, 
ïcs Confréries, auÈ-ti^^ cukc.dejaî 
tres-Sainte Vierge. En foy dcquoy éUe y.^ 
loulcnt le même lour 

Fftoit figoci' 
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Ternies f AT le Sieur Chanoine de]Vambrc^ 
Bhies Proronotaire & Koîuire Apof! c lique fur U 
Prédication faite à VEglife ParoipaU de Bc«- 
i>rine le pur de là Fcftc de, N Dame du Rom 
faire x. Dima che d'Oltobrc 1688. par le 
Delvvarde 0>at'jri^ie, devant les Ejthevins.' 
Ladite Prédication e^nt antre le culte dû a la 
Sainte Vifirge ^ df ce a Vadjon[tion du Chanoine 
t>esprh , & fuivant la lettre de la Cour x 
Mons. 

Maître Gilles Rofè âgé de trente fcpt à 
trente hait ans, ét?t\t requis de dire ce" 
qu'il fçait de ladite Prédication , après avoic 
preftc ferment in verho Sacerdotis a volon»; 
taircment dépofé^qu'il eft véritable, que le i. 
Dimanche d'Oâ:obre ié88. jour de la So^ 
Icrtinîté de Dame duRofairc , à Bcuvrint' 
il s'cft trouve prefenc à la Prédication du P» 
Deh<^atdc P rétre & Oratorifte de la Ville 
^e Thuin , & dans fes dîfcours il a tntchdu 
ledit Perd dire , parlant du culte de la Vierge, 
j^f tous les Miraeles c^u'on attribuoit a lé 
Vierge étaient tguîes chofesfabulcUfes & hiiîom 
fieufeSj Scàc croire qu'une perfonnc quî 
pendant fa vie auroit eu une dévotion toute 
particulière vers la Vierge , en recitant un 
Ave Maria , & que par ce moyen il auroit 
pu obtenir pardon par les xnériteâ de la Vicr* 



c , (3c fon Fils , que c'eîi ane iUfc ftiuleufc. 
hift4i^ifufe, 8c qu'iWfllèit iaQieùx â^ahétcf 
â l'Ecriture qui àiiytiifi fmiitenthtm egsfisis, 
émnis finiul pmirjiii. ^donnaik i^^ientcmlce patf 
toute fa Pieditation qu'il n'y avoit nulles 
Jndoigences & nuls Mîrâcks* Enquis fi 
tous CCS propos n'ont do.niié f ujct âc mur«i 
mure'& âe (candale wx Aiw!iteuri^ 'a ref4 
pôndlu qu'oùy > &; a dit de plus que le fcan^ 
dde inaejlé fi grand ^ que tom k mondé eri 
cft dejBçuré tout interdit, comme il en 
encore apjourd'buy, ajoutant que ledit Pere 
a|vés fa F redication étant monte à Cliev^ 
pour «s'en retourner àTbuki , le Parlant avec' 
là Dame Scbellart Se la Mere du Depolant' 

cooittiencerent à ctier voUi U VnéiMUiaû 

*t * 

2ui s'en va auffi vifte oue fa Prédication/ 
l'eft ce qu'il a pu; dire kloo fa mebioire Bc 
in iovfufo,^ à caufe de la trop, grande lon- 
euk du -tesops. Ënfùite ^és Leâûre ^ H' 
ne. - 

; ; * • Gui Ifs F. RôsÉ.' 

Maître Reray Bouchier Prêtre & Cha- 
t^itiè de la CaUcgiak de'Biticfae âgé fd^eti«« 
viton 32. ans après ferment ftt{ké in verb$ 
Smééetit a dît. ir^bnittliteîiïieAt * qull is^*ft 
trx)uvé à ladite P redication du P • Dclwarde 
à JTFglife de Beuvtiîie le i. Dîmanché 
d'Odobre 1688. jour de la Solemnîté de 
N. Dame du Roiatre ^ où il a entendu ledit ^ 
F dire da^sXcs dikours que tous lc$ lAW 

^ , . » . - . . . j . "* 




biyitizedby Google 
a, ' 



fsieift qt3*àR «ttribuoii â la Vîetge * e/Fi^/^m 
ébofts f^Hliiêfa & hiftmeufts , ^li'e/te nf 

que toutes ie$ Ccnfreries de Sufuléin & df . ' 
Refaire î mt ietà n'efi tien & mte$ ee$ fn* 
dulgencis. Et croyez, vous qu'une perfonne fer oit - 
fémée apés avoir tm^ fa vie recité quelques 
Ave Mai ta a la Vierge ? l^lon non j ce font toutes 
ihofcsfiMeufesà^ hiftmeufes. lUjoûtcd'ai 
voir die encore beaucoup dcchofes4Knirjp;'ii 
de U Vierge, Si au grand fcandale di^fii&pl^ V 
là prefent , dont il ne peut maintenant 
Cbuvemr pouf lfilbnguéur du temps, de forte/ 
que le Parlant j d'horreur qu'il a eu d'cntendrp . 
tels difmrs fut obligé de fottir de. PEglife , 
difant àupe perfcunc qui étoit proche de 
luy , que d ce n^étotr picf uc l'c^ëmfe de Dieu/ 
& Ucharite qu'il doit à fon prochain, qu'il 
htf mroit eerafe Utefle fmânideViglife. Il 
dit d'abondant qu*rl n'a jamais veu le peuplj^ ' 
fi fcanéatifë & aUanné de fembt^cis w^ / 
cours.d'un tel P ère. Voila ce qi^^^P^ dîrb 
fuiyapt Adcfpo^riiwà^k^^ , ; 

y ] \ Remy BaucïiiER* V 

4'Lâdite înfbrtmtton«été£de^ 
pat ledit Soufigné P rotonotairc & Notaire 

pci$ ^Chanoine & Secrétaire de Binche , ledit 
Jpur, mois^ Se at| que deffm. - Eftoit figue'» 

-^i^— '^'-'^l- ^ De.^Pjiis Secreft ' ^ 

^ gweApofl^liqiie^^^ S 2^ ^ ' • Le \ 
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' / Le %€M%^^{ 1^90. Ari^ré ^ ViMcis 
Natif ^ Beuvnnc ceitiiif àtpii^ ceux qu*}! 

' appartiendra ,qu*étafct ail Sermon d*un f ci^ 
icifOratoire 4.B(uvnne ,..dpquf 1 il i)e if^t 
le nom ) ie fou venant (pourtant bien que 

. c'etoit un jqur de la Soltttiuitc jde K. DaiJiç 

V de Rofaire , quMl a entendu difc^udit Peeiei 

.C|i Prcebant ^ue .U yierge Marie n'hcit 
qu'une Vmme titutHife . & que ks Mkaclps 

. pbtenus parXpu IptcrcciTiop o'çtpienc xiei;^ 
pèn plus que les .Indulgences & pluite^fs 

. KM^res di^CQur> au dciavantagc fle 1^ Viecg^ 
jie pouvant çr^cifcmcnt ic jfouvenît dc$ au» 
pts narticiilarite^. j 9 .cwfe <qttC.c'étpi(.«$i 
Odobre 1688. promettant Je tatifier -1)^ 
§^tJS^t toties 9i^(?ri/i.q^'U éu £^ f 

I*. Que vous en Ittnble ? peur-on cxcufcr 
«ttc PredicaÙQu ? le filcncc du Qjrc n'c^f 
ilpasaufTî crîmîntlque le difcours 4u Pre- 
jjicatewr? ruffit-ii ppuy cxcuretWuj:.i'iiyipii^ 
Acz emaffées les unes fur les autres de iious 
diçp !• QjLic ç*5;ft «inSer/non de vive voix 
dont les paroles palTcnt avec rapidité. 2, Que 
^e ^^i;p dPV^oJt^^voir p«dij i'çiprijr;ippurpi€* 
cher quc lçs Indulgenc-es pe fçn.trien. 3. 
Qu'on 9 defPSui;Àii(iMii>is.^çisdcnonçer^ 
trinrie, 4. Qjj*un Direâeur a pcrfuadc è Ta 
jpevote qu^Tlc p4 l^elwardc a annie^ami 
^ les |n?3»Igçtjcçs 



ternaes la depofitîpn font vagues, qu'on 
ne connoit pas les "P rétrcs , qui ont depofé 
contre le Prédicateur 7. qu*cnfin il cft Ca- 
îîdniquennént ï>Llous. Ces excules ne font 




produites dans cet ouvrr.gc. Les témoigna- 
ges des (Jvir€2 de Beuvrine & de Thulin 
leroient quelque chofc de confiderable s'ils " 
€tpicDt donné en faveur du P.Deiwarde', •ir 
comme le Fai{eur de réponfc s'en vante, maig -^t r . 
comme il ne cite rien & qu'il connç. ' X ;V 
pour un habile fourbe, on croît qucc*eft./> . 
encore une nouvelle impofture qu'il a foi:- , 

. gée , au moins on le défie de produire ces.^^^'^^ 
témoignages, & on ne croit pas, qUeces . 

• ^eux Pafteurs , qui (ont dé-jà aflez fufpéts , "^1. 

dont j'ay bien dos chofes à dire , ofent le ' V' 
faire & facrificr le peu d'honneur qu'il leurs ' 

. fcftc : car on n'aura pas grand peme à battre s, • 

... en ruine des gtrns , qui n'ont rien prcfque de 
remarquable que lai nouveauté, & que des, . . 

Vrreurs palpables, dont ils ne peuvent fe dif^ • • 
: iculper que par des réponfes puériles , & qui ^ 

. ne prouvent rien, ]e finis cet ouvrage par ^emn^ 
l'expofition fimplc de quelques réponfes ^'^fT* 
cu*ils ont faites dans leurs Libelles. [^il 




\: . >P « E M^ I » » B O # I £ C T I Û K . * 

\ • -L'Oratoire^ desAdberims& d^ittit cher 
^ départi.' *• - ' . 

iig^vM. ' Re^|>ofife«. Si^i» n*efi flus facile qutiife^ 

* futercesfittes i'dcMfatm^ 

. : Objeitîm. Un Adherâht a prêché à. 

. ' w' Jtfavié coiitrt le Culte de la V fetgc^ 
26. ^ Cet Adhérant affût ément n^avoit pas fr(H 
\mâtimàé VOfàtm$i$ farltr aififi, 
' ' . , I» ofcjeffidJî. Unc.Pcnitcntç de l'Oratoire 

âdil ïpne f(atùr9is âmir tijaU dUfiimedê 
; ; * la Vierge, ' ' • ^ 

|r^.2^ l^t. 4m dmte tUe à ajoute. aUtèti que iê 

jE^uisVGHRisT , 6* nos Faifeurs d' infofm 
^ ÉsdtknspUrrùtent Henavoirteitambém. 
.'■1 \^ dernières fAtoles.^ ' * ' \ ; 
4; Ofcy^fltfiw^ l*Ordtoîre'â débité 
• chifcoe de Malices qui ofte à la Yiergp; 
' le Titre dé Mmdt ÙieU^ pour neltty^ 

S;. laîfTcr que ccluy de Mm (i^ eftriif^' 

• ' Çr. 1/^ auftfauxqiUnm deUtienstiehdi 
-\ ' y tel , qu*il eh vrdj qUe nous ne fçavons f a$ 

^ N^^iiir ^ tV/f queii Cateibifm y& que 
' . , ' nom neM avons ;^m4if w«* Ne trouve*' 
" / ; >oiH-pai dei*oodioii djmcc te^ jeu 
'\ ' ' de mots , & dans cette Antithefe ? 
dl/rSiM; Il rft de^a dermere Âtrt^ 
'• Nticfté^ we VOi^toirc débite les A^ta 



/. Morale de^jefuîtcs^l'Anncc Chrétien* 

. . d*autres Livres défendus, v ^ / X 
. $S# O /Sur «M it% CêlmuAês fi vifiblii^ m, 

def AuufâtiQm fi imf tnùienîes & dont on 
^ , 0ft las defe jujlifier , .que £§ femt abufet 
; • de vôtre fatUticc ^ iSL^^i^c i'ji mcûif 

d^avant4gf. ] * " • : - 

Objeâion. l,* Oratoire refufc l'ab^çi^tio^ 
pour ^cs pcçhez yeDicls» s' , / . ; 
; B.hn n'eft flus temerMrt ny^fUisMéftU 

If^f M mjfftéré 'impénétrable. - 

7* ObjeSiorj. Meflîeuf s les Commifllaij^s , jB;/;/f, ^ 

difcnt quclés Beiuliftes ie Aioii$,V<^^ 
■ Thuin, fçûtcm Ic.X^/i^^^,^^^ 
; lanfenifte. . ' * . V ' V \ / ^ / ' 
^1^- C V/ Calmnie y.on ne put produire • . > 
iftf^mip ptewUe deeette ^uufuion , ^«î eà ' 
; ^ dup temcraireqffUes.pn^^ N'ad- 
• imcezyouspascelrom^^!;^ 

Commiflaircs difent qu'ils n'oferoiçntj 
' Je nier à moins que d'Ccrexonfpndii). ^ 1 
. Nec ipÇ quideni hoc njgÀTe vé 

^oj^tivis htc Adduclïs, Tefiimnlis. , . . 
S . Objeaion. Le Manuel-Cfciétfeë^^^^ * 
^ ritQife^jg,|gj 107.^1^ Se ; 

. V l|K)t pqur é^fàimékit ée 
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... ' • . -, 

V. . ' ywr retevoir .^eCm-OiM l U 

'-. ■= /■ ■ , Sainte TabU , qae four le fojftder dans |« 

. • ■ ' * . • • 

s . : ' JSi* Il n'y 4 rien à dire fur cela , fmon qu'H 
L tres^fauxx que Von exige rten dt fem^ 

i * ' ■ blahle^ * 

9* ObjeHion. On a depofé dans les formes, 
* * . • qu'un Penucnt de l'Oracoire de Mons 
• s'eft défait luy-ménic, pour avoir été 
' traité avec trop de dureté par fon Con- 

fgffeur, & quand ce cas Tuncfte cft 
' : : • arrivé» Monûeur le Roy étoit à Bru^ 

V *: xelles, où il a demeuré long-temps , 

comme il confte par les Regiftrcs pu- 
' . blics. 
t^' 4i Monfieur le Koyfe mit f oit en feine pour 

' fçavoir fi cet homme feconfeffoit a l'Oia-' 
./ " toire & en avoir des ptuvcs ^ mais toutes 

tes recherches n'aboutiécnt qfi\i découvrir 
' . que ce fauvre homme fe cotiflffoit^ non à 
l'Oratoire , tnats aux PP. Jefuites , & 
que le tere?ay étoit fon Confijfeur' 
Y. cut-il jamais de friponcric femblable à 
. ' ' celle-là? U faut que Mr. le Rov ait été à 
» ' ^ même-temps à Mons & à Br jxclles , & que 
P. Pay 5 malgré qu'il en ait, foii Conféfleur 
^*un homme qu'il n'a jamais oùy^ny connu. 
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«4f ; ' 

c a N C *L u s i ON.'* 

Apres tant de preuves invincibles qu'on a 
produites contre l'Oratoire de Mons^iifaut . • " 
îe repofcr deforn-iais fur les foins des Pafteuis, • . 
f que Dieu n'â mit dans des dignités éminen- . • " 
tes , que pour détruire , & pour bâtir. C'cft * • 
à eux, à qui l'Epoufc cft confiée , ie U**' • '^y 
.confcrver& de la rendre à Tesus-Christ -'^^ c 
avec toute la pureté. C'eft leur voix, & • 
non pas celle des Mercenaires, qu'il fauc ; v: 
écouter. Les Adherans auront telle eftimc '^Hv-^^ 
de Mr- Arnauld qu'il leur plaira : je fuis ; / 
content qu'ils le regardent comme un Moy- ' - >l 
fe , comme un Patriarche, ou comme un S.' ** - V*- 
Athanafe; pour moy je ne fçaurois croire *^ 



que Dieu aitchoili un homme pour inftruira ' \ ^i^^ 
' les autres des vciîtez du falut , que les Magi-» *' 'r v; 
:^ftrats ne fouffrent pas,que les Rois bannif-^' V 

fcnt de leurs Etats, que les Evéqucs chaffent' 
. de leurs Diocefcs^ que la Sorbonne retranche^ . 1.; 
* de fon corps , & qui engage des pauvres Re-::^/ ""V;^ ... 
ligieufes à mourir plutôt dans l'cxcommuni- • ' f^^f ^ 
cation, & dans la privation des Sacremens de : 
^ l'Eglife que d'obcïr à leurs Supérieurs legi- ^ ; 'V 
timcs,&: aux Ordonnances des Souverains ' , -:fU - 
pontifes , cela ne peut pas s'excufer de grand ^ 



péché, & de folie înoùic.jr 

DiffutArc conttdid quod Vnmrfd ÈccUf4 
Mçit p infoUntifmâ infanià efi, Aùg, Ep* iiS* 
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Fautes 4 corriger en ce Livre. 
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